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1. OUVERTURE DE LA SESSION 

1. La dixième session du Comité scientifique (CS) a été ouverte le 5 novembre 2007 à Victoria, Seychelles, par le 

Président de la CTOI, M. Rondolph Payet.  

2. Le Dr. Francis Marsac (CE), Pr®sident du Comit® scientifique, a d®but® par un discours dôouverture (Annexe I) 

avant dôaccueillir les participants (Annexe II). 

2. ADOPTION DE LôORDRE DU JOUR ET DISPOSITIONS POUR LA SESSION 

3. Le Comit® scientifique a adopt® lôordre du jour tel que pr®sent® en Annexe III. La liste des documents 

présentés lors de la réunion est fournie en Annexe IV. 

3. ADMISSION DES OBSERVATEURS 

4. En accord avec lôarticle XIII.9 du R¯glement int®rieur, le Comit® scientifique a accueilli des observateurs de la 
FAO, de la SEAFDEC, de la CCAMLR (via le délégué du Royaume-Uni), de Birdlife International, ainsi que 

dôexperts invit®s de Taµwan,Chine. 

4. BILAN DE LôAVANCEMENT DES ACTIV ITES DU SECRETARIAT  

5. Le Secr®taire Ex®cutif a d®crit les activit®s r®centes du Secr®tariat et abord® dôautres questions importantes 

concernant la Commission. 

6. Le CS a réitéré en 2007 la recommandation selon laquelle le Secrétaire exécutif devrait présenter à la 

Commission un plan visant lôaugmentation des ressources du Secr®tariat ¨ un niveau appropri®, sur une p®riode 

nôexc®dant pas 3 ans. Le Secr®taire ex®cutif a inform® le CS que, ®tant donné les réserves émises par la 

Commission  concernant quelque augmentation budg®taire que ce soit, la pr®sentation dôun tel plan en 2007 nô®tait 

pas appropriée.  

7. Le CS a insisté sur le fait que, pour que le Secrétariat puisse être pleinement performant et efficace dans la 

réponse aux besoins scientifiques des organes techniques de la Commission, il nécessitait une augmentation 

considérable et immédiate de ses ressources et a chargé le Secrétaire Exécutif et le Président du Comité scientifique 

de transmettre ce message à la Commission en 2008.  

8. Le CS a ®t® inform® du processus dô®valuation des performances auquel se soumet actuellement. Il comprend 
lô®valuation de la qualit® des avis scientifiques fournis par le Comité scientifique et du processus menant à cet 

objectif, la manière dont la Commission fait le meilleur usage possible des recommandations scientifiques  pour 

appliquer les mesures de gestion relatives aux stocks de poisson et autres ressources marines vivantes pour lesquels 

elle est mandatée, ainsi que dans le domaine des effets de la pêche sur les écosystèmes marins. 

9. Le CS a noté que la préparation des informations destinées à cette révision allait demander un temps 

considérable au Secrétariat, réduisant davantage, pendant cette période, sa capacité à fournir des services 

scientifiques aux organismes techniques de la Commission. 

5. COLLECTE DES DONNEES ET STATISTIQUES  

5.1 ÉTAT DES BASES DE DONNEES DE LA CTOI 

10. Le Secrétariat a présenté le document IOTC-2007-SC-07, résumant les principales activités réalisées autour de 

lôacquisition et du traitement des donn®es depuis la derni¯re r®union du CS, ainsi que lô®tat des bases de donn®es du 

Secrétariat de la CTOI.  

11. Le CS a déploré que les niveaux de déclaration des données avant la date limite (30 juin) soient toujours très 

bas. Les niveaux de d®claration et un r®sum® de lô®tat des donn®es soumises en 2006 sont fournis en Annexe V. Les 

faibles niveaux de déclaration affectent directement la fiabilité des évaluations réalisées par les groupes de travail. 

Les d®clarations tardives compromettent la validation, la v®rification et lôutilisation des donn®es, surtout lorsque 

celles-ci sont soumises peu de temps avant, ou même pendant les réunions des groupes de travail.  

12. Le Comité scientifique a rappelé une fois encore que seule une augmentation considérable des moyens du 

Secrétariat de la CTOI lui permettra de continuer à apporter ce soutien essentiel aux dispositifs statistiques des pays 



Rapport de la dixième session du Comité scientifique de la CTOI 

7 

de la région. Le CS a souligné que ce besoin est accru maintenant que le soutien du projet CTOI-OFCF a 

significativement diminué. 

13. Le CS a émis les recommandations ci-dessous, représentant les domaines prioritaires pour les membres. Si ces 

recommandations sont suivies, elles devraient aboutir à une nette amélioration de la qualité des données 

actuellement disponibles au Secrétariat et, par la suite, des avis scientifique pour la Commission. Le CS a noté que 

ces recommandations viennent en sus des obligations et des spécifications techniques existantes concernant la 

déclaration des données. 

1. Am®liorer la fiabilit® des donn®es de capture et dôeffort provenant des p°cheries artisanales par :  

 la mise en place par le Yémen, les Comores et Madagascar dôune collecte de déclaration des données 

halieutiques ; 

 la collecte et la d®claration dôinformations sur les esp¯ces et les engins par les pays qui ont des p°cheries 

artisanales, notamment lôIndon®sie et le Sri Lanka ; 

 la fourniture par les Maldives, lôIran et le Pakistan des donn®es de prises et effort pour leurs p°cheries 

artisanales, notamment au filet maillant, à la canne et à la ligne ; 

 la collaboration des agences de collecte des donn®es sur les p°cheries de chaque pays, notamment dôInde et du 

Sri Lanka, dans la production dôune s®rie de statistiques de capture coh®rentes ; 

 lôaugmentation par les membres de la couverture des ®chantillonnages afin dôobtenir des niveaux de pr®cision 

acceptables pour leurs statistiques de prises et effort. 

2. Améliorer la fiabilité des données de prises et effort provenant des pêcheries industrielles par :  

 lôam®lioration de la coh®rence des statistiques de prises et effort de la R®publique de Cor®e ; 

 la déclaration par les membres des activités des navires supposés appartenir à des flottes non-déclarantes ; 

 la déclaration par les membres des rejets totaux des espèces couvertes par la CTOI ; 

 la déclaration par les membres des prises accessoires des espèces couvertes par la CTOI ; 

 la garantie par les membres que la couverture des fiches de bord est suffisante pour produire des niveaux de 

précision acceptables dans leurs statistiques de prises et effort ; 

 la mise en place par les membres de systèmes de surveillance des navires (SSN),   afin de permettre la 

validation des données recueillies par le biais des fiches de bord ; 

 lôam®lioration par les membres de la couverture par les observateurs afin de produire des niveaux de pr®cision 

acceptables dans leurs estimations des captures conservées et rejetées ; 

 la collecte et la d®claration par lôIndon®sie et Taµwan,Chine des donn®es de prises et effort de leurs flottes de 

palangriers de thon frais ; 

 la collecte et la d®claration par lôInde des donn®es de prises et effort de sa flotte de palangriers ; 

 la d®claration par lôIran des données de prises et effort de sa flotte de senneurs industriels. 

3. Améliorer la quantité de données de tailles disponibles au Secrétariat par :  

 la collecte et la déclaration par les membres des données de tailles pour lôalbacore pris par les pêcheries 

artisanales de filet maillant, de ligne et de tra´ne, en particulier le Pakistan, les Comores, lôIndon®sie et le 

Yémen (un non-membre) ; 

 la d®claration par lôInde de ses donn®es de tailles existantes ; 

 lôobtention de donn®es de fr®quences de tailles pour les flottes de senneurs industriels de Thaµlande et dôIran ; 

 la collecte et la déclaration par Taïwan,Chine des données de tailles pour ses palangriers de thon frais ; 

 la déclaration par la Chine, les Philippines et les Seychelles des données de tailles pour leurs flottes 

palangrières ; 
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 lôaugmentation par le Japon de la couverture des ®chantillonnages de tailles de sa flotte palangrière. 

 la r®vision par les membres de leurs plans dô®chantillonnage existants afin de sôassurer que les donn®es 

recueillies sont représentatives de leurs pêcheries. 

4. Estimer les niveaux de capture des espèces non couvertes par la CTOI par : 

 la mise en îuvre par les membres de programmes dô®chantillonnage appropri®s afin de recueillir dans un 

premier temps des données sur les captures de requins, dôoiseaux, de tortues et de mammif¯res marins. 

5. R®duire lôincertitude dans les param¯tres biologiques suivants, importants pour lô®valuation de lô®tat du 
stock des espèces couvertes par la CTOI :  

 relations de conversion : par la soumission au Secrétariat, par les membres, des données de base qui pourraient 

être utilisées pour établir des clés longueur-âge, longueur-poids et poids  préparé-poids vif, pour les principales 

esp¯ces de thonid®s, lôespadon, les thons n®ritiques et les requins ; 

 sex-ratio : par la mise en îuvre par les membres de recherches sur les sex-ratios des espèces à rostre ; 

 collecte par les membres dôinformations biologiques sur toutes les esp¯ces importantes captur®es par leurs 

pêcheries, si possible par le biais de programmes dôobservateurs, et par leur d®claration au Secr®tariat (y 

compris les données brutes). 

14. Même si les pays mentionnés ci-dessus sont ceux qui contribuent le plus ¨ lôincertitude dans les donn®es, le CS 

a souligné la nécessité pour les autres pays ayant des statistiques incertaines (auxquels le rapport) dôappliquer les 

même recommandations. 

15. Le CS a not® que les prises attribu®es aux p°cheries artisanales dans lôoc®an Indien repr®sentent plus de 60% 
des prises totales dôesp¯ces couvertes par la CTOI, ce qui est une situation unique par rapport aux autres océans. 

Par ailleurs, les statistiques des pêcheries artisanales disponibles au Secrétariat sont incomplètes et généralement de 

mauvaise qualit®. Le CS a rappel® que, contrairement ¨ dôautres stocks pour lesquels il est possible dôestimer 

directement la biomasse, lô®valuation du thon est basée uniquement sur les statistiques de prises et effort et sur les 

données de tailles. Du fait de leur taille dans lôoc®an Indien, les p°cheries artisanales sont importantes pour 

lô®valuation des stocks et le CS a insist® sur le fait que les pays ayant des p°cheries artisanales doivent am®liorer la 

collecte, le traitement des données. 

16. Le CS a not® que nombre de pays c¹tiers de lôoc®an Indien (dont plusieurs ne sont pas membres de la 

Commission) ont des syst¯mes statistiques limit®s et sont dans lôincapacit® de fournir les donn®es statistiques de 

taille fines requises par les groupes de travail de la CTOI pour leurs évaluations de stock. Sachant que ces pêcheries 

artisanales sont toujours très difficiles à échantillonner et que la maintenance/entretien et la mise à jour des plans 

dô®chantillonnage actuels co¾tent cher, la plupart des pays de la r®gion n®cessitent un fort appui technique et 

financier de la CTOI, non seulement pour recueillir les données, mais aussi pour les traiter (y compris la formation 

du personnel). Le Comité Scientifique a tout particulièrement souligné les conséquences négatives, sur les 

®valuations du listao et de lôalbacore. Il est également potentiellement préoccupant de ne pas savoir quelle 

proportion de patudo juvéniles est pêchée par les engins artisanaux car ceci aura certainement un impact sur la 

qualit® de lô®valuation du stock de patudo. 

17. Le CS a souligné à quel point il est important que le Secrétariat joue un r¹le plus important dans lôapport de ce 

soutien aux dispositifs statistiques de ces pays, tel que la Commission lôa demand®. Toutefois, le CS a reconnu que 

le Secr®tariat ne serait pas en mesure dôaccro´tre son soutien avec ses ressources actuelles.  

18. Le CS a déploré le manque, ces dernières années, de données de captures, dôeffort et de tailles pour un nombre 

croissant de navires utilisant le filet maillant, y compris ceux dôIran, du Sri Lanka et du Pakistan. 

19. Le CS a déploré que la quantité de données de fréquences de tailles continue à diminuer pour certaines flottes 

palangrières, contribuant aini ¨ augmenter lôincertitude dans les ®valuations des principales esp¯ces couvertes par la 

CTOI. Le CS a recommandé aux pays concernés de prendre des mesures afin dôam®liorer la situation actuelle et de 

revenir graduellement à un niveau de couverture acceptable. 
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5.2 INVENTAIRE DES DONNEES SUR LES ESPECES 

20. Outre la liste de recommandations présentée ci-dessus, le CS a approuvé les recommandations spécifiques sur 

les données émises par les Groupes de travail sur les thons tropicaux (IOTC-2007-WPTT-R) et les écosystèmes et 

prises accessoires (IOTC-2007-WPEB-R). 

5.3 RAPPORT DôACTIVITE DU PROJET CTOI-OFCF  

Activités récentes 

21. Les activités récentes du projet CTOI-OFCF
1
 pendant lôann®e 2007 sont d®crites dans le document IOTC-

2007-SC-08. Les points majeurs sont les suivants : 

 Un soutien continu à la Tanzanie, y compris Zanzibar, dans le traitement des données. 

 En mars 2007, le budget des activités de la Phase II du projet CTOI-OFCF a été finalisé par le gouvernement 

japonais, sur la base dôun contrat annuel. 

 M. Shunji Fujiwara, Coordinateur du projet, a repris son poste au Secrétariat de la CTOI le 25 juin 2007, en 

tant quôexpert de lôOFCF. 

 La CTOI et lôOFCF ont discuté des détails de mise en îuvre de la Phase II pour la p®riode allant de juin 2006 

à mars 2008. Les activités comprendront : le suivi des activit®s des programmes dô®chantillonnage pendant la 

Phase I, la mise en place dôun programme dô®chantillonnage au Y®men afin dôobtenir des donn®es de capture et 

des donn®es de taille pour lôalbacore, et lôam®lioration des statistiques thoni¯res indon®siennes et iraniennes. 

 Un voyage a été organisé en Indonésie en septembre 2007 afin dô®valuer la situation du programme 

dôéchantillonnage qui assure le suivi des palangriers de thon frais. Une aide technique supplémentaire dans ce 

domaine est ¨ lô®tude. 

 Une mission sera effectuée au Sri Lanka en mars 2008 afin dô®valuer la situation du programme 

dô®chantillonnage mis en place en Phase I. Les programmes dô®chantillonnage mis en place en Thaµlande et aux 

Maldives se poursuivent dans le cadre des systèmes internes de collecte des données. 

 Le projet contacte actuellement les agences concernées au Yémen afin de débuter le programme 

dô®chantillonnage propos® pour les donn®es de capture et de tailles pour lôalbacore. De la m°me mani¯re, le 

projet contacte actuellement les agences concernées en Iran afin de d®buter un travail dôassistance et 

dôam®lioration de leurs statistiques thoni¯res.   

 A ce jour, il existe une version provisoire du manuscrit du Manuel de terrain de la CTOI. Son impression est 

prévue pour 2008 et soumise à la compilation finale du manuel. 

 La compilation finale du rapport complet sur la première phase du projet CTOI-OFCF est repoussée  à 

novembre 2007 et le rapport sera imprimé et distribué en mars 2008. 

 

22. Le CS a recommand® que le protocole dôéchantillonnage qui sera mis en place au Yémen par le projet CTOI-

OFCF soit réalisé conjointement avec un autre projet CE-Banque mondiale qui est met actuellement un système 

statistique des pêches dans ce pays, de manière à unir les efforts et tirer le meilleur parti possible des moyens des 

deux projets. 

23. La Thaµlande a indiqu® que lô®chantillonnage des palangriers de thon frais commencé lors de la phase I du 

projet CTOI-OFCF se poursuit actuellement sur budget interne. Cependant, il est peu probable que le budget alloué 

soit suffisant pour atteindre les objectifs dôéchantillonnage assignés et des financements externes devraient donc 

être requis à cette fin. 

24. Le CS a reconnu la contribution significative du projet CTOI-OFCF ¨ lôam®lioration de la qualit® des donn®es 

recueillies dans plusieurs pays de la région. 

                                                 

1
 Commission des thons de lôoc®an Indien - Overseas Fishery Cooperation Foundation of Japan 
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6. PRESENTATION DES RAPPORTS NATIONAUX  

25. Des rapports nationaux ont été présent®s par lôAustralie (IOTC-2007-SC-INF13), la Chine (IOTC-2007-SC-

INF12), lôUE-France (IOTC-2007-SC-INF05), lôUE-Espagne (IOTC-2007-SC-INF04), les Territoires français 

(IOTC-2007-SC-INF10), lôInde (IOTC-2007-SC-INF19), le Japon (IOTC-2007-SC-INF09), le Kenya (IOTC-2007-

SC-INF20), la Corée (IOTC-2007-SC-INF07), les Seychelles (IOTC-2007-SC-INF11), le Sri Lanka (IOTC-2007-

SC-INF18), la Thaïlande (IOTC-2007-SC-INF15), le Royaume-Uni (IOTC-2007-SC-INF06), et lôAfrique du Sud 

(IOTC-2007-SC-INF14). Des résumés de ces rapports sont présentés en Annexe VI. Suite à ces présentations, le 

CS a noté les points ci-dessous. 

26. Le CS a déploré à nouveau le manque de déclaration de données de prises et effort et de fréquences de tailles 

de la part des flottes artisanales indiennes, ainsi que lôabsence dôinformations sur les 78 palangriers op®rant 

actuellement sous pavillon indien. LôInde a indiqu® que des efforts sont r®alis®s pour fournir les statistiques de 

pêche pour ses flottes artisanales et palangrières. 

27. Le CS a recommand® au Secr®tariat de sôefforcer de trouver des moyens dôam®liorer la situation quant ¨ la 
disponibilité et la qualité des données sur les pêcheries indiennes, en jouant entre autres un plus grand rôle de 

soutien dans la production des statistiques requises par la Commission. 

28. Le CS a également déploré le manque de données de fréquences de tailles de la flotte palangrière japonaise qui 

pêche une quantité importante de thons tropicaux et de poissons porte-épée.  Le CS a not®, dôautre part, lôabsence 

compl¯te dôinformations sur les prises de requins de cette flotte. Le Japon a inform® le CS dôun certain nombre de 

mesures employées pour satisfaire ces demandes statistiques sur les pêcheries, notamment le déploiement 

dôobservateurs scientifiques à bord de palangriers commerciaux.  

29. Le CS a d®plor® que lôeffort dô®chantillonnage au Sri Lanka ait significativement diminu® suite ¨ la fin de la 

coopération CTOI-OFCF. Le Sri Lanka a inform® le CS quôil ®tait peu probable que cette situation sôam®liore ¨ 

court terme ; toutefois, un nuveau syst¯me de collecte des donn®es est ¨ lô®tude avec le soutien de lôIcelandic 

International Development Agency
1
 (ICEIDA).  

30. Le CS a noté la grande incertitude dans le nombre de palangriers sri lankais opérant en-dehors de la ZEE du Sri 

Lanka. Le Sri Lanka a inform® le CS quôun registre des navires est en cours de préparation et que de meilleures 

informations sur les marées entreprises en-dehors de la ZEE seront fournies dès que possible. 

31. Le CS a accepté la demande de la Thaµlande qui souhaite °tre aid®e dans la r®vision et lôam®lioration de son 

système de collecte de données pour sa flotte de senneurs industriels. Le CS a recommandé au projet CTOI-OFCF 

dôapporter son aide ¨ la Thaïlande. 

32. Le CS a déploré le nombre réduit de rapports nationaux qui ont été mis à sa disposition en 2007 (13 sur les 30 

attendus). Le CS a rappelé que toutes les Parties contractantes et les Parties coopérantes non-contractantes (CPC) 

doivent fournir un rapport national écrit, même si elles ne participent pas au CS (conform®ment aux directives quôil 

a établies - disponibles sur le site Web de la CTOI). En outre, le CS a demandé à son Président de présenter à la 

Commission, lors de sa session annuelle, un rapport sur le nombre et lôexhausvité des rapports nationaux.  

7. ÉTAT DES RESSOURCES DE THONS ET DE THONID ES DANS LôOCEAN INDIEN 

7.1 RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES THONS TROPICAUX (GTTT) ET PRESENTATION DES 

SYNTHESESSYNTHESE SUR LE PATUDO, LE LISTAO ET LôALBACORE 

33. La neuvième réunion du Groupe de travail sur les thons tropicaux (GTTT) sôest tenue aux Seychelles, du 16 au 

20 juillet 2007. Le Président du GTTT (Dr Iago Mosqueira), a présenté le rapport du GTTT 2007 (IOTC-2007-

WPTT-R). Les objectifs clés de cette réunion ®taient dôentreprendre une r®vision majeure de lô®tat du stock 

dôalbacore. 

34. Le CS a not® que le GTTT avait rencontr® des difficult®s pour finaliser les ®valuations de stock de lôalbacore et 
quôun groupe de scientifiques avait entrepris un certain nombre dôanalyses en intersession en utilisant les dernières 

informations disponibles (y compris les donn®es issues du projet de marquage), esp®rant quôun avis plus robuste 
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pourrait être fourni au Comité scientifique. Un rapport sur les ®valuations de stock de lôalbacore r®alis®es en 

intersession (IOTC-2007-WPTT-R-add1) a été présenté par le Président du GTTT. 

35. Lô®valuation de stock men®e apr¯s incorporation dôinformations r®centes issues du marquage, en particulier 
dôune nouvelle courbe de croissance qui reste provisoire, a occasionn® des ®carts dans lôinterpr®tation des r®sultats. 

Le CS a not® quôil est n®cessaire de poursuivre le travail sur les donn®es de marquage et de r®fl®chir ¨ la fa­on dont 

ces donn®es peuvent °tre incorpor®es dans les mod¯les dô®valuation des trois esp¯ces concernées par RTTP-IO. 

36. Le CS a reconnu que, dôune mani¯re g®n®rale, les nouvelles ®valuations des thons devraient °tre r®alis®es en 
utilisant un pas de temps trimestriel plut¹t quôannuel (comme actuellement employé) du fait de la saisonnalité de la 

pêcherie, des mouvements des patrons de croissance. Le CS a recommand® dôutiliser ce pas de temps dans les 

analyses. 

37. Le CS a reconnu que les estimations de stock r®vis®es de lôalbacore produites lors du travail r®alis® en 
intersession manquent de robustesse. Toutefois, les estimations de PME sont similaires (environ 300 000 t) et dans 

lôordre de grandeur du niveau de capture de lôalbacore enregistré entre 1993 et 2002 (moyenne de 325 000 t), i.e. 

avant lô®pisode de captures très élevées enregistrées entre 2003 et 2006. 

38. Le CS a noté que les retours de marques du listao ont déjà fourni un précieux aperçu de ce stock. Par exemple, 

le listao montre une plus grande diffusion spatiale que celle connue dans les autres océans. En outre, la croissance 

préliminaire issue des retours de marques est cohérente avec la courbe de croissance présentée par les Maldives il y 

a quelques années montrant que le listao est exploité pendant quatre à cinq ans. Les informations récentes sur la 

distribution spatiale des mouvements par rapport ¨ lô®tendue spatiale des p°cheries sont pr®sent®es dans  la 

synthèse révisé sur le listao.  

39. Le CS a ®galement not® que les r®sultats pr®liminaires issus des donn®es de marquage soutiennent lôhypoth¯se 
dôun mode de croissance à deux stances pour le patudo. Les données montrent également que le patudo est capable 

de mouvements massifs et rapides atteignant parfois lôest de lôoc®an Indien. Les informations r®centes sur la 

distribution spatiale des mouvements par rapport ¨ lô®tendue spatiale de la p°cherie de senne sont présentées dans 

la synthèse révisée sur le patudo. 

40. Le CS a reconnu quôun travail consid®rable avait ®t® accompli par le GTTT en intersession en 2007 et a 

remercié tous les scientifiques impliqués. 

41. Le CS a rappel® quôil est n®cessaire que les groupes de travail respectent les calendriers de préparation des 

réunions afin de faciliter la réalisation, avant les réunions, des analyses et des évaluations ainsi que la soumission 

des documents dans un délai acceptable. Les documents sur les évaluations de stock et ceux qui auront un impact 

majeur sur les connaissances actuelles des stocks devraient être remis au moins deux semaines avant la réunion.  

Les autres documents devraient être remis au plus tard le jour de la réunion. 

42. Le CS a noté que tout le travail pr®vu pendant lôintersession nôavait pas pu °tre r®alis® dans le laps de temps 

alloué et que ceci ne serait pas arrivé si le Secr®tariat avait eu les moyens de fournir davantage dôassistance. 

43. Le CS a déploré que le Secrétariat continue à être débordé et ne soit pas en mesure de fournir le niveau de 

soutien scientifique dont le groupe de travail a besoin. Le CS pense que ce probl¯me ne peut °tre r®solu quôen 

recrutant du personnel scientifique supplémentaire. Afin de satisfaire les besoins immédiats des groupes de travail, 

le CS a recommandé que le Secrétariat engage un expert en évaluations de stock qui aidera à réaliser le travail 

prévu pour 2008. 

44. Le Comité scientifique a adopté les recommandations de recherche du GTTT (reproduites en Annexe VII) et 

lôa f®licit® pour son travail en 2007. 

45. Le CS a accueilli avec enthousiasme la proposition du Japon de diriger un petit groupe de scientifiques afin de 

fournir des estimations de sélectivité comme entrées pour les évaluations de stock prévues en 2008. 

46. Le Comité scientifique a examiné et accepté la nouvelle ®valuation de lôalbacore d®velopp®e par le GTTT et a 

adopté  la synthèse révisée sur cette espèce (fourni en Annexe VIII).  

47. Le CS a noté que, pour la première fois, les données de marquage du RTTP-IO avaient été utilisées pour 

estimer la croissance et les taux de mortalité par pêche de la flotte de senneurs industriels. Bien que ces analyses 

aient été préliminaires, le CS a reconnu le potentiel de ces données et la nécessité de les inclure dans les évaluations 

futures. 
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48. Les Seychelles ont présenté les dernières données de prises et effort des senneurs basés aux Seychelles  durant 

la période de janvier à août 2007 (IOTC-2007-SC-INF16). Le CS a noté que les taux de capture nominaux de 

lôalbacore avaient diminu®, passant des taux extraordinairement ®lev®s de la p®riode 2003-2006 aux niveaux 

relativement bas du début des années 1980, bien que cette flotte se soit considérablement modernisée. 

49. De plus, le CS a recommandé les priorités suivantes pour la réunion 2008 du GTTT : 

 R®viser lô®valuation du stock dôalbacore.  

 R®viser lô®valuation du stock de patudo.  

 R®viser lô®valuation de stock du listao. 

50. Les synthèses sur le patudo et le listao ont été adoptés (Annexe VIII). Ils ont été légèrement modifiés afin de 

refléter les dernières données de capture disponibles et les donn®es de marquage pr®liminaires, mais lôavis et les 

recommandations restent inchangés. 

51. Suite à lôutilisation des donn®es de marquage dans le travail r®alis® sur lôalbacore en 2007, le CS a reconnu que 

ces données auraient une influence majeure sur la compréhension de la croissance, de la mortalité et de la 

migration, ainsi que sur les évaluations de stock du patudo et du listao. 

7. 2 AUTRES ESPECES 

7.2.1 SYNTHESE SUR LôETAT DU GERMON 

52.  la synthèse sur lô®tat du germon a ®t® adopté (Annexe VIII). Il  a été légèrement modifié afin de refléter les 

dernières données de capture disponibles, mais lôavis et les recommandations restent inchang®s. 

7.2.2 SYNTHESE SUR LôETAT DE LôESPADON 

53. Le CS a adopté  la synthèse sur lôespadon (en Annexe VIII). Il  a été légèrement modifié afin de refléter les 

dernières données de capture disponibles, mais lôavis et les recommandations restent inchang®s. 

54. Le CS a ®t® inform® que la mise en îuvre du programme de recherche multinational ¨ grande ®chelle sur 
lôespadon (Structure et caract®ristiques du stock de lôespadon de lôoc®an Indien

 1
, IOSSS) était suspendue du fait 

dôun manque de financement. Le CS a not® que les activit®s propos®es par ce programme satisferont nombre des 

besoins de recherche identifiés pour cette espèce par le Groupe de travail sur les poisons porte-épée. Il a renouvelé 

son soutien au projet et espère que ce travail pourra débuter prochainement. 

7.2.3 SYNTHESE SUR LôETAT DES THONS NERITIQUES 

55. Les synthèses sur le thazard rayé, la thonine orientale, le bonitou, le thazard-b©tard, le thon mignon, lôauxide et 

le thazard ponctué ont été adoptés (Annexe VIII). Il a été légèrement modifié afin de refléter les dernières données 

de capture disponibles, mais lôavis et les recommandations restent inchang®s. 

56. Le Secr®tariat a inform® le CS quôen date du 7 novembre seuls les scientifiques iraniens accueillant le Groupe 

de travail sur les thons néritiques ont d®clar® quôils participeraient ¨ la r®union pr®vue du 26 au 29 novembre 2007 

à Kish (Iran.  Le CS a discuté de ce sujet et conclu que ceci était certainement dû au manque de financement de la 

plupart des participants. Étant donné le manque de représentation, et conformément aux conditions énoncées par le 

Comit® scientifique en 2006 (un nombre minimum de 15 participants provenant dôautant de pays que possible est 

nécessaire pour organiser cette réunion), le CS a décidé que la réunion devrait être annulée en 2007 et 

éventuellement reprogrammée en 2008. 

57. Le CS a demand® au Pr®sident du GTTN de contacter imm®diatement lôIran afin de transmettre les 
remerciements du Comité scientifique pour sa g®n®reuse proposition dôaccueillir la r®union et de sôexcuser pour les 

désagréments que cette annulation occasionnerait.  

58. Le CS a également demandé au Président du GTTN de travailler avec le Secrétariat afin de reporter cette 

réunion à2008. 
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7.3 AVIS DE GESTION 

59. Les paragraphes suivants résument les avis de gestion actuels sur les espèces qui ont été revues par le Comité 

scientifique. Il convient de remarquer que seul lô®tat de lôalbacore a ®t® revu depuis la derni¯re session, côest 

pourquoi les avis sur les autres espèces demeurent inchangés. 

PATUDO (Thunnus obesus) 

Les r®sultats des diverses ®valuations du stock conduites en 2006 sont globalement ®quivalents et, dôune mani¯re 

générale, plus optimistes que les précédents. Ces résultats indiquent que les captures 2005 sont proches de la PME. 

De plus, la biomasse du stock reproducteur semble être au-dessus du niveau qui produirait la PME et la mortalité 

par pêche en 2004 semble sous le niveau de la PME. Les captures actuelles (2004) de juvéniles de patudo par les 

flottes de surface sont également moins néfastes en terme de production par recrue que celles des années 

précédentes. 

Cependant, la situation actuelle pourrait se renverser si le mode dôexploitation revenait ¨ ce quôil ®tait avant 2003, 

comme il est dôailleurs pr®vu. Des changements ont eu lieu dans la p°cherie en 2003 et 2004, mais ils ®taient dus 

aux prises exceptionnelles dôalbacore qui semblent elles-mêmes liées à des conditions exceptionnelles. En 2005, la 

pêcherie montre déjà des signes dôun retour au mode dôexploitation pr®c®dent, qui m¯nera probablement ¨ une 

augmentation des prises de patudos associé à des objets flottants. 

Si les prises en nombre de patudos juvéniles par les senneurs pêchant sous objets flottants devaient revenir à leurs 

niveaux dôavant 2003, cela serait sans doute n®faste au stock, ®tant donn® que ces poissons sont en dessous de la 

taille optimale pour une production par recrue maximale. 

Le CS note également que les juvéniles de patudos sont capturés dans les pêcheries de senne sous DCP qui ciblent 

principalement les listaos. Des mesures de réduction des prises de patudos juvéniles pourraient également entraîner 

une baisse des captures de listaos. 

Au vu de lô®valuation la plus r®cente, le CS recommande que les prises nôexc¯dent pas la PME et que lôeffort de 

p°che ne d®passe pas celui de lôann®e 2004. 

ALBACORE (Thunnus albacares) 

Malgré les différences importantes entre les entrées des modèles présentés en juillet 2007 et en intersession, les 

estimations de PME sont similaires. Tout en reconnaissant que les résultats sont incertains, le modèle indique que 

les niveaux de capture ont dépassé la PME ces dernières années. 

Dans son interpr®tation des captures ®lev®es dôalbacore pendant la p®riode 2003-2006, le Comité scientifique a noté 

en 2006 que si lôhypoth¯se dôun ou deux forts recrutements entrant dans le stock adulte est correcte, les captures 

accrues sur ces classes dô©ges ne risquent pas dô°tre dommageables au stock, mais elles ne seraient pas soutenables 

à long terme, ¨ moins dôune poursuite des forts recrutements. Dôun autre c¹t®, lôhypoth¯se selon laquelle il y aurait 

eu un accroissement de capturabilité durant cette période pourrait avoir des conséquences graves si elle se révèle 

exacte. En effet, cela signifierait une mortalité par pêche bien plus élevée qui serait très certainement non durable. 

De plus, cela pourrait conduire à un brusque déclin de la biomasse adulte actuelle pouvant réduire le stock en-

dessous du niveau de la PME.  

Le GTTT nôa aucune indication claire quôil y ait eu ou non des recrutements ®lev®s dans le stock. Dôautre part, des 

observations directes confirment que la productivité biologique a augmenté en 2003-2004 dans lôoc®an Indien et 

quôun thermocline de surface a pr®domin® dans lôoc®an Indien occidental entre 2001 et 2005. Ces facteurs auraient 

pu provoquer une concentration plus ®lev®e de thons dans la partie occidentale de lôoc®an Indien. Côest pourquoi 

lôhypoth¯se de lôaccroissement de la capturabilit® provoquant une mortalit® par p°che élevée est plus probable. 

Le GTTT, prenant en compte lôensemble des indicateurs et des ®valuations de stock pr®sent®s cette ann®e, ainsi que 

les tendances r®centes dans lôeffort de p°che et les captures totales dôalbacore, remarque que: 

1. Les captures récentes dôalbacore se situent probablement au-dessus de la PME ï bien quôil existe encore 

des incertitudes concernant le niveau exact de cette différence. Partant du principe de précaution, les 

captures devraient être ramenées aux niveaux antérieurs à 2003 et la capacité de pêche ne devrait pas 

dépasser le niveau actuel. 

2. La pression de pêche actuelle sur les albacores juvéniles par la pêche à la senne tournante sur objets 

flottants et les p°cheries artisanales ne peut quô°tre dommageable pour le stock si elle se poursuit. En effet, 
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les juvéniles capturés sont bien en-deçà de la taille optimale pour la production par recrue maximale 

estimée en 2002. 

3. Des albacores juvéniles sont capturés par la pêcherie à la senne ciblant principalement le listao. Toute 

mesure visant ¨ r®duire les prises dôalbacores juv®niles sera accompagn®e dôune diminution des captures de 

listao. 

LISTAO (Katsuwonus pelamis) 

Les caractéristiques biologiques du listao, notamment sa forte productivité, suggèrent que cette espèce est résiliente 

et peu encline ¨ la surp°che, et les indicateurs dô®tat du stock montrent quôil nôest pas n®cessaire de sôinqui®ter ¨ 

court terme de lô®tat du stock de listao. 

GERMON (Thunnus alalunga) 

Une ®valuation du stock de germon de lôoc®an Indien a ®t® tent®e en 2004 par le Groupe de travail sur les thons 

temp®r®s. Les r®sultats des analyses conduites sont consid®r®s peu fiables, bien que lôun dôentre eux sugg¯re que 

les niveaux de captures actuels ne seraient pas durables. Dôautres indicateurs, comme la taille moyenne des prises 

et les taux de captures, nôont pas montr® de d®clin ces derni¯res ann®es. 

En raison de lôabsence de toute ®valuation fiable stock de germon de lôoc®an Indien et dans la ligne du principe de 

précaution, le Comité scientifique recommande que la Commission soit tr¯s prudente et nôautorise aucune 

augmentation de lôeffort ou des prises de germon (valeurs enregistr®es en 2002) tant que les probl¯mes qui se 

posent pour lô®valuation nôauront pas ®t® r®gl®s. 

ESPADON (Xiphias gladius) 

En se basant sur les évaluations de 2006 et les indicateurs du stock, le Comité scientifique  a conclu que les niveaux 

de captures en 2004 (environ 32 000 t) sont supérieurs à la PME et probablement non durables. De plus, bien que 

les ®valuations indiquent que le stock (pour lôensemble de lôocéan Indien) nôest actuellement pas surexploit®, les 

taux de captures dans le sud-ouest de lôocéan Indien suggèrent que certaines zones pourraient en être surpêchées. 

Cependant, ces baisses des taux de captures ne se sont pas accompagné de réduction des tailles moyennes des 

poissons capturés, comme cela a ®t® observ® dans dôautres oc®ans. Le Comit® scientifique a exprim® ses 

pr®occupations face ¨ lôaccroissement tr¯s rapide de lôeffort de p°che visant lôespadon dans dôautres zones de 

lôoc®an Indien depuis 2000 et aux captures accessoires relativement ®lev®es dôespadon dans les p°cheries de 

patudo. 

Les fortes augmentations de lôeffort de p°che suivies dôune baisse des taux de captures observ®es dans le sud-ouest 

de lôoc®an Indien, indiquent que cela pourrait se produire dans dôautres zones o½ lôeffort de p°che visant lôespadon 

sôaccro´t rapidement. 

Le Comité scientifique recommande que soient mises en place des mesures de gestion visant à contrôler et/ou 

r®duire lôeffort de p°che ciblant lôespadon dans le sud-ouest de lôoc®an Indien. Des mesures similaires pourraient 

°tre n®cessaires si des baisses des taux de captures sont constat®es dans dôautres zones de lôoc®an Indien. 

BONITOU (Auxis rochei) 

Aucune évaluation quantitative du stock de bonitou dans lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi lô®tat du 

stock nôest pas connu. Le Comit® Scientifique a not® que les prises de bonitou ®taient tr¯s variables mais aussi 

relativement faibles comparées aux prises des autres thons néritiques. Les raisons de cette situation ne sont claires : 

il pourrait sôagir soit dôun probl¯me de transmission des donn®es soit dôune variation normale au sein de la 

pêcherie. La productivité relativement élevée du bonitou, du fait de sa fécondité forte et son taux de croissance 

élevé, suggère que cette espèce est résiliente et peu encline à la surpêche. Cependant, le bonitou semble constituer 

une proie pour bon nombre dôesp¯ces et en particulier pour les esp¯ces de thons. Aussi, lô®tat de cette esp¯ce 

devrait être examiné lors de la première session du  Groupe de travail sur les thons néritiques de la CTOI (WPNT). 

AUXIDE (Auxis thazard) 

Aucune ®valuation quantitative du stock dôauxide dans lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi lô®tat du 

stock nôest pas connu. La productivit® relativement ®lev®e de lôauxide, du fait de sa f®condit® forte et son taux de 

croissance ®lev®, sugg¯re que cette esp¯ce est r®siliente et peu encline ¨ la surp°che. Cependant, lôauxide semble 

constituer une proie pour bon nombre dôesp¯ces et en particulier pour les esp¯ces de thons. Aussi, lô®tat de cette 

espèce devrait être examiné lors de la première session du Groupe de travail sur les thons néritiques de la CTOI 

(WPNT). 
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THAZARD PONCTUE (Scomberomorus guttatus) 

Aucune ®valuation quantitative du stock de thazard ponctu® dans lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi 

lô®tat du stock nôest pas connu. La productivit® relativement ®lev®e du thazard ponctu®, du fait de sa f®condit® forte 

et son taux de croissance élevé, suggère que cette espèce est résiliente et peu encline à la surpêche. Le Comité 

Scientifique recommande que lô®tat de cette esp¯ce devrait °tre examin® lors de la premi¯re session du Groupe de 

travail sur les thons néritiques de la CTOI (WPNT). 

THONINE ORIENTALE (Euthynnus affinis) 

Aucune ®valuation quantitative du stock de thonine orientale de lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi 

lô®tat du stock nôest pas connu. Le Comit® scientifique note une baisse des captures depuis 2002. Cependant, les 

raisons de cette baisse ne sont définies: il pourrait sôagir soit dôun probl¯me de transmission des donn®es soit dôune 

variation normale au sein de la pêcherie ï une telle baisse avait déjà été observée au début des années 90. Aussi, le 

Comit® scientifique recommande que lô®tat de cette esp¯ce soit examin® lors de la premi¯re session du Groupe de 

travail sur les thons néritiques de la CTOI (WPN). 

THON MIGNON (Thunnus tonggol) 

Aucune ®valuation quantitative du stock de thon mignon dans lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi lô®tat 

du stock nôest pas connu. Le Comité scientifique note une baisse des captures depuis 2000. Cependant, les raisons 

de cette baisse ne sont définies: il pourrait sôagir soit dôun probl¯me de transmission des donn®es soit dôune 

variation normale au sein de la pêcherie ï de telles baisses ont déjà eu lieu au milieu des années 80, au début et au 

milieu des ann®es 90. Aussi, le Comit® scientifique recommande que lô®tat de cette esp¯ce soit examin® lors de la 

première session du Groupe de travail sur les thons néritiques de la CTOI (WPN). 

THAZARD RAYE (Scomberomorus commerson) 

Aucune ®valuation quantitative du stock de thazard ray® de lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi lô®tat du 

stock nôest pas connu. Le Comit® scientifique note que la productivit® relativement ®lev®e du thazard ray®, du fait 

de sa fécondité forte suggère que cette espèce est résiliente et peu encline à la surpêche. Cependant, il recommande 

que lô®tat de cette esp¯ce soit examin® lors de la premi¯re session du Groupe de travail sur les thons n®ritiques de la 

CTOI. 

THAZARD BATARD (Acanthocybium solandri) 

Aucune ®valuation quantitative du stock de thazard b©tard de lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour, aussi lô®tat 

du stock nôest pas connu. La productivité relativement élevée du thazard rayé, du fait de sa fécondité forte et son 

taux de croissance élevé, suggère que cette espèce est résiliente et peu encline à la surpêche. Le Comité scientifique 

recommande que lô®tat de cette esp¯ce soit examin® lors de la premi¯re session du  Groupe de travail sur les thons 

néritiques  (WPNT). 

THON ROUGE DU SUD (Thunnus maccoyii) 

Le CS a pris note du contenu dôun rapport sur la biologie, lô®tat du stock et la gestion du thon rouge du sud (IOTC-

2007-SC-INF02) et a remerci® CCSBT de lôavoir fourni. 

8. ÉTAT DES ESPECES DE PRISES ACCESSOIRES DANS LES PECHERIES DE LôOCEAN INDIEN 

8.1 RAPPORT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES ECOSYSTEMES ET LES PRISES ACCESSOIRES (GTEPA)  

60. La troisi¯me r®union du Groupe de travail sur les ®cosyst¯mes et les prises accessoires (GTEPA) sôest tenue 
aux Seychelles du 11 au 13 juillet 2007. Le Président du GTEPA (M. Kevin McLoughlin) a présenté le rapport du 

GTEPA 2007 (IOTC-2007-WPEB-R). 

61. Le CS a f®licit® le GTEPA pour les progr¯s importants r®alis®s pendant lôann®e et approuvé les 

recommandations et le plan de travail du GTEPA (reproduits en Annexe IX). 

Requins 

62. Le CS a approuvé les recommandations techniques suivantes relatives à la Résolution 05/05 de la CTOI 

Concernant la conservation des requins capturés en association avec les pêcheries gérées par la CTOI. 

http://www.fishbase.org/Eschmeyer/GeneraSummary.cfm?ID=#urlencode(DetailField5)#
http://www.fishbase.org/Eschmeyer/EschPiscesSummary.cfm?ID=121
http://www.fishbase.org/Eschmeyer/GeneraSummary.cfm?ID=#urlencode(DetailField5)#
http://www.fishbase.org/Eschmeyer/EschPiscesSummary.cfm?ID=89
http://www.fishbase.org/Eschmeyer/GeneraSummary.cfm?ID=#urlencode(DetailField5)#
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 La gamme de données requises pour les espèces de thonidés devrait également être requise pour les requins 

conformément aux procédures et standards décrits dans la Résolution 01/05 de la CTOI Statistiques 

exigibles par la CTOI de la part des parties membres. 

 Le souhait que des évaluations complètes sur les requins soient réalisées devrait être plus clairement 

®nonc® comme un but ¨ long terme et les autres indicateurs sur lô®tat des requins devraient °tre identifi®s 

et suivis jusquô¨ ce quôune évaluation complète soit possible. 

 Il a été reconnu que la seule façon de garantir que les requins ne seront pas prélevés de leurs nageoires (une 

utilisation complète des requins est encouragée) est de demander que les corps soient débarqués avec 

leurs nageoires.  

 La cible « générale » de 5% devrait être clarifiée en ce qui concerne les poids auxquels il est fait référence 

(e.g. poids préparé ou vif), les nageoires = dans le ratio et les techniques de prélèvement. 

63. Le CS a noté que la rétention des corps accompagnés de leurs ailerons nôest peut-être pas réalisable en pratique. 

64. Le CS a ®galement not® que nombre de ces questions sont en cours de traitement par dôautres ORP et a 
recommand® au GTEPA dôutiliser toutes les informations disponibles lors de leurs travaux futurs sur les requins. 

65. Le CS a recommandé au GTEPA de développer davantage son évaluation de la vulnérabilité des requins de 

lôoc®an Indien, tout en notant que, ®tant donn® son niveau dôexploitation, le requin bleu devrait constituer la 

première espèce examinée. 

Oiseaux de mer 

66. Le CS a approuvé les sujets suivants, relatifs aux bonnes pratiques pour les  mesures de réduction et des 

critères de base concernant les oiseaux de mer, et incluant : 

 Les recommandations techniques relatives à la Résolution 06/04 de la CTOI Sur la réduction des captures 

accidentelles dôoiseaux de mer dans les p°cheries palangri¯res pour approbation. 

 Les mesures de r®duction des prises dôoiseaux de mer et les crit¯res de base de lôACAP pour tous les 

palangriers opérant au sud de 30°S dans la zone de la CTOI (y compris les navires utilisant le système de 

palangre américain).  Ceci implique, en particulier, de demander aux pêcheurs de choisir deux mesures à 

combiner à partir  de la liste des mesures techniques de réduction des prises dôoiseaux de mer proposée 

par lôACAP, comme indiqu® dans le tableau 3 du rapport 2007 du GTEPA.  

67. Le CS a ®t® inform® que ces mesures ont ®limin® en 2006 et 2007 les prises accessoires dôalbatros par les 

palangriers opérant dans la zone couverte par la CCAMLR. Le CS a soutenu la demande de la CCAMLR dô®tablir 

un ®change dôinformations continu sur les questions li®es aux oiseaux de mer et a recommandé au GTEPA de 

prendre la CCAMLR en compte lors de la formulation des recommandations au CS. 

Tortues et mammifères marins 

68. Le CS a recommand® au GTEPA de d®terminer les sources et dôestimer les niveaux de mortalit® des tortues et 
mammifères marins due aux différentes méthodes de pêche, dont les palangres, les filets maillants et la senne. 

Autres questions 

69. Étant donné que les données précises sur les prises accessoires ne peuvent être obtenues que par des 

programmes observateurs, le CS a encouragé une plus ample collaboration entre les programmes observateurs 

existants. Le CS recommande ®galement fortement lô®largissement des programmes existants et la mise en place de 

nouveaux programmes observateurs pour lôoc®an Indien, en soulignant que le Secr®tariat devrait jouer un r¹le plus 

important dans ce type dôactivit® incluant la standardisation des protocoles dô®chantillonnage. 

70. Les Seychelles ont pr®sent® au CS leur Plan dôaction national ï requins (IOTC-2007-SC-INF17).  Le CS a 

f®licit® les Seychelles pour ce plan complet et ambitieux et a invit® les autres membres de la CTOI qui nôauraient 

pas encore mis en place un tel plan à le faire dès que possible. 

Considérations sur les écosystèmes 

71. Les plans de travail de deux projets de recherche axés sur la biodiversité et les impacts écologiques de la pêche, 

et qui seront mis en place dans lôoc®an Indien en 2008, ont ®t® pr®sent®s au CS par lôUE-France. MADE (un projet 

financ® par lôEurope) vise au d®veloppement de mesures r®duisant lôimpact n®gatif des p°cheries ciblant les grands 



Rapport de la dixième session du Comité scientifique de la CTOI 

17 

p®lagiques en haute mer. Les requins constituent le principal champ dô®tude du projet, mais une attention 

particuli¯re sera ®galement port®e aux tortues marines et, plus g®n®ralement, ¨ lôeffet de la p°che sous DCP sur les 

écosystèmes pélagiques. BIOPS (un projet financé par la France) vise à caractériser et développer des mesures 

dôinspection pour suivre la biodiversité marine pélagique. Une analyse rétrospective des indices de biodiversité de 

ces 35 derni¯res ann®es sera entreprise ¨ partir dôune base de donn®es de suivis historiques r®cemment mise au 

point, afin de comprendre les effets éventuels du climat et/ou de la pêche sur la biodiversité pélagique. Les deux 

projets impliquent des ®quipes de recherche dôEurope et des pays en d®veloppement de la r®gion. 

72. Le CS a reconnu le grand intérêt de ces nouveaux projets qui couvrent certains des problèmes majeurs soulevés 

par le GTEPA. Le CS a ®t® inform® que, dôune mani¯re g®n®rale, il existe moins de donn®es oc®anographiques et 

environnementales disponibles pour lôoc®an Indien, par rapport aux autres oc®ans, et que ceci limite la nature et 

lô®tendue des analyses qui peuvent être entreprises. Le CS a fortement encouragé les membres de la CTOI à 

informer le Secr®tariat de tout jeu de donn®es oc®anographiques et environnementales historiques quôils pourraient 

posséder, afin que le GTEPA puisse les utiliser. 

73. Le CS a également recommandé que des données océanographiques et environnementales soient régulièrement 

recueillies par les observateurs et a demandé au GTEPA de déterminer le type de données qui devraient être 

concernées. 

74. Le CS a également recommandé aux scientifiques de travailler conjointement avec les autres organismes 

régionaux de pêcheries afin de tirer le meilleur parti des modèles océanographiques, biogéochimiques et 

écosystémiques développés par la communauté scientifique. 

75. Le CS a recommandé une fois encore quôune ®troite collaboration avec les initiatives mondiales actuelles et 

futures (e.g. programme GLOBEC-CLIOTOP) soit poursuivie pour profiter des connaissances acquises. Le CS a 

noté que la première conférence du programme GLOBEC-CLIOTOP aura lieu du 4 au 7 décembre 2007 à La Paz, 

Mexique et que les d®tails dôun projet traitant du changement climatique et de ses effets sur les p°cheries sont 

disponibles ¨ lôadresse. 

9. ATELIER SUR LA PR EDATION  

76. Le CS a été informé que lôatelier Prédation dans les p°cheries thoni¯res ¨ la palangre de lôoc®an Indien sô®tait 

tenu en juillet 2007 au Seychelles (IOTC-2007-SC-INF01). Le CS a f®licit® le Japon dôavoir dirig® cette initiative 

et dôavoir rassembl® de nombreux experts du monde entier pour discuter  de ce sujet.  Le CS a approuvé les 

recommandations ®manant de lôatelier, notamment : 

 la poursuite des recherches sur les mesures de réduction de la prédation  

 lôestimation des taux de mortalit® et des pertes de capture globales avec lôobjectif de dériver des 

estimations de niveaux de prédation sur les espèces de thons de la CTOI, de mani¯re ¨ ce quôelles 

puissent être ajoutées aux séries de capture des espèces concernées 

 la promotion de la collecte de donn®es sur la pr®dation dans le cadre des programmes dôobservateurs 

existants et à venir  

 lôincorporation dôinformations sur la pr®dation dans les mod¯les ®cosyst®miques de mani¯re ¨ mieux 

comprendre les interactions entre les mammifères marins, les requins et les pêcheries de la zone 

CTOI. 

10. PROGRAMME DE MARQUAGE  DE THONS DANS LôOCEAN INDIEN  

10.1. PROJET REGIONAL DE MARQUAGE DES THONS(RTTP-IO) 

77. Le coordinateur en chef du RTTP-IO, financ® par lôUE, a fourni au CS une mise ¨ jour des principales activités 

entreprises depuis la mise en îuvre de lôIOTTP (IOTC-2007-SC-21). 

78. Les activités de marquage entreprises à bord des deux navires affrétés pour le RTTP-IO, Aita Fraxku et 

Kermantxo, se sont terminées début septembre 2007 et se sont conclues par un atelier de débriefing organisé aux 

Seychelles. Au total, plus de 168 000 poissons ont ®t® marqu®s et rel©ch®s dans lôoc®an Indien occidental, dans la 

zone allant du Canal du Mozambique ¨ la c¹te dôOman. Ce chiffre repr®sente plus du double du chiffre minimum 

initialement proposé pour le projet (80 000) et plus dôalbacore et de patudo (qui est la principale espèces-cible du 

programme) quôescompt® ont ®t® recaptur®s. Le RTTP-IO, qui a démarré ses activités en mai 2005, a marqué 
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54 652 albacores (32,5 %), 78 318 listao (46,6 %) et 34 540 patudo (20,5 %). À lôheure actuelle, 18 273 thons ont 

été récupérés dans plus de 20 pays, principalement aux Seychelles mais également dans des conserveries ou par des 

p°cheurs artisanaux ¨ lô´le Maurice, ¨ Madagascar, aux Comores, en Tanzanie, en Thaµlande, au Y®men, ¨ Oman, 

en Afrique du sud, en Espagne, en Colombie Quelques retours ont aussi été déclarés à bord de palangriers japonais, 

coréens et seychellois. Le plan de retour des marques est désormais mis en place dans la plupart des pays 

participants de lôoc®an Indien et dans certaines flottes de pêche lointaine. 

79. Le CS a félicité le RTTP-IO et le Secrétariat de la CTOI pour le succès de la mise en place du programme de 

marquage à ce jour. Il est probable que cette réussite motivera la mise en place de nouveaux programmes de 

marquage dans les autres océans. La réussite du RTTP-IO tient au grand nombre de poissons marqu®s, ¨ lôefficacit® 

du marquage des trois espèces de thon, au taux de retour élevé (11%) et qui devrait augmenter, à la mise en 

®vidence dôun bon m®lange de la population exploit®e et ¨ la proportion exceptionnellement élevée de poissons 

r®cup®r®s apr¯s °tre rest®s longtemps en libert®. Le CS a reconnu la grande chance dôavoir acc¯s ¨ un important de 

débarquement des senneurs, ce qui a largement contribué aux taux élevés de recapture des marques et facilité la 

réalisation des expérience de salage. Le CS a noté la dispersion rapide du poisson marqué et la grande distance 

couverte par les trois espèces par rapport à ce qui est observé dans les autres océans. 

80. Le CS a porté une mention spéciale à la formidable participation des capitaines de senneurs et de leurs 

®quipages op®rant dans lôoc®an Indien. Leur r®ponse positive et leur participation aux activit®s de salage et de 

récupération des marques dépassent de loin les expériences de marquage réalisées dans les autres océans.   

81. Le CS a noté que les données fourniraient des informations sur la croissance, la mortalité, la migration, les taux 

dôexploitation et les interactions entre les p°cheries. Le CS a not® que des donn®es pr®liminaires sur lôalbacore 

étaient inclues dans le travail sur les thons tropicaux de cette année et a encouragé les groupes de travail à utiliser 

au maximum ces informations dans leurs futures évaluations. Le CS a toutefois rappelé aux membres que, avant 

que ces données ne soient rendues publiques, elles doivent passer par un processus de validation et de 

documentation. 

82. Le CS a noté que le RTTP-IO tiendra des ateliers techniques avec des pays de la région afin de fournir un 

aper­u et des explications sur lôutilisation des données recueillies dans le cadre du programme. 

83. Le CS a remerci® les institutions des nombreux pays impliqu®s dans le programme dôavoir fait la publicit® du 
RTTP en ditribuant des outils et en informant les pêcheurs du programme. 

84. Le CS a rappel® lôexistence du site Internet du RTTP (www.rttp-io.org) qui diffuse les résultats et autres 

informations concernant le programme. 

85. Le CS a noté que les taux de récupération des marques par les pêcheries palangrières restent très bas et que le 

retour des marques ne semble pas °tre une priorit® pour les capitaines des palangriers. En outre, lôestimation des 

taux dôexploitation, de migration et des interactions entre les p°cheries ne sera pas possible ¨ partir des marques 

récupérées par les pêcheries palangrières à moins que leurs taux de déclaration ne soient estimés à partir 

dôexp®riences de salage ï qui sont difficiles à mettre en îuvre. Malgré cela, le CS a noté que des informations 

précieuses sur la structure de stock et la croissance peuvent être attendues des récupérations des palangriers 

86. Le CS a rappelé que le manque de retour des marques dans les pêcheries palangrières anéantirait les efforts de 

marquage des patudo juvéniles par le RTTP-IO, ®tant donn® quôils constituent une grande proportion (20,5%) des 

poissons marqu®s. Côest pourquoi le CS a recommand® aux membres poss®dant des flottes palangrières de faire le 

maximum de récupérer les marques et les données associées (espèce, date, position et taille du poisson) dans leurs 

pêcheries palangrières, des informations précieuses sur la structure du stock, les interactions avec les pêcheries et la 

croissance étant attendues de ces retours. 

87. Depuis 2004, le Secrétariat de la CTOI a développé et mis en place une expérience de salage à bord des flottes 

de senneurs européens basée aux Seychelles. Cette expérience est nécessaire pour estimer le taux de déclaration  

des marques de la flotte avec le meilleur niveau de précision et pour valider les données associées aux recaptures. A 

ce jour, 1 935 marques ont été posées pour les expériences de salage par les observateurs ou les capitaines de cette 

flotte et le taux de d®claration des marques est pass® de 45% en 2004 ¨ 92% aujourdôhui. Des analyses et des 

modèles plus poussés sont entrepris à partir de ces donn®es afin dôestimer des taux de d®claration plus pr®cis pour 

cette pêcherie. De plus, le taux de disparition des marques calculé grâce à la recapture de poissons doublement 

marqués est de 6,4%, ce qui semble en ligne avec dôautres projets de marquage des thons à grande échelle.  

88. Le CS a reconnu que les expériences de salage sont essentielles pour estimer les taux de retour qui sont utilisés 

par les Scientifiques afin de corriger les données de récupération de marques et estimer les taux de recapture. Le CS 

http://www.rttp-io.org/
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a soulign® lôimportance dôune telle op®ration en expliquant que les donn®es de marquage ne peuvent pas °tre 

utilis®es pour estimer le taux dôexploitation si le taux de retour est inconnu, ce qui est le cas pour les pêcheries de 

palangre et artisanales. 

89. Étant donné le fort potentiel des données de marquage du RTTP-IO pour la révision des connaissances 

actuelles sur la biologie et les modes de déplacement de lôalbacore, du listao et du patudo, ainsi que pour 

lô®valuation de stocks, le CS a recommand® quôun nouveau groupe de travail d®di® ¨ lôanalyse des donn®es de 

marquage (GTDM) soit cr®® afin dôentreprendre le traitement de ces donn®es et de pr®parer leur incorporation dans 

une évaluation de stock intégrée. Les termes de référence du GTDM sont présentés en Annexe XI pour examen par 

la Commission lors de sa prochaine session. Le plan de travail du GTDM en 2008 est décrit en Annexe X. 

10.2 ACTIVITES CONCERNANT LES PROGRAMMES A PETITE ECHELLE 

90. Le Secr®tariat de la CTOI a inform® le CS de lôavancement du Projet de marquage des thons à petite échelle. 

Le CS a not® que le Projet de marquage des thons ¨ lôouest de Sumatra, dans lôoc®an Indien oriental, financ® par le 

gouvernement du Japon, est désormais terminé et que les résultats sont mitigés du fait que plusieurs catastrophes 

naturelles ont eu lieu pendant lôorganisation et le déroulement du projet (tsunami, conditions océanographiques 

anormales, tremblements de terre) et navires car le navire affrété pour le projet avait une faible capacité de 

transport dôapp©ts, ce qui nétait pas appropri® ¨ la situation de lôouest de Sumatra. Le Secr®tariat et ses partenaires, 

RCCF et CSIRO, réfléchissent actuellement à une manière de poursuivre cette activité en obtenant de meilleurs 

résultats. Le CS a été inform® quôun projet de marquage des thons à petite échelle est désormais en préparation 

dans les ´les indiennes dôAndaman. Ce projet devrait d®marrer d®but 2008 et les activit®s de marquage devraient 

durer 2 mois. Enfin, le CS a ®t® inform® quôun nouveau projet vient de démarrer aux Maldives, avec des résultats 

également mitigés du fait de la mauvaise saison de pêche dans cette région et de conditions météorologiques 

inattendues. Dôautres marées de marquage sont prévues début 2008. 

91. Le CS a recommandé que le marquage des thons à petite échelle se poursuive autant que possible et que le 

Secrétariat commence à chercher de nouvelles sources de financement afin de soutenir cette activité. 

92. Le Secr®tariat a ®galement pr®sent® au CS les r®sultats dôun atelier sur lôanalyse des données de marquage 

organisé à San Diego par la Commission interaméricaine sur les thons tropicaux
1
. Cet atelier a fourni des avis 

dôexperts sur les mani¯res de traiter les donn®es de marquage et de les utiliser dans les évaluations intégrées. 

11. STATISTIQUES DE PECHE REQUISES 

93. Lors de sa 11
e
 session, la Commission a demand® au Comit® scientifique dô®tudier la proposition r®cente sur 

les statistiques exigibles par la CTOI de la part des parties membres (IOTC-2007-S11-PropE-rev1) et de fournir un 

avis concernant les données scientifiques nécessaires. Le CS a examiné le document et émis les recommandations 

techniques ci-après sur lesquelles la Commission doit délibérer. 

94. Lôint®r°t de poss®der des statistiques de prises et effort par zone de 1Á ou 5Á a ®té longuement discuté par le CS. 

Le CS a reconnu que les statistiques par 1° étaient difficiles à obtenir pour les flottes palangrières opérant en haute 

mer du fait de la longueur de la ligne principale (une pose peut couvrir deux carrés de 1 degré adjacents).  

Néanmoins, le CS a noté que malgré cette difficulté les scientifiques des pays des flottes concernées manipulent 

régulièrement des statistiques par carré de 1° (comme pour les senneurs). 

95. Lorsque les statistiques par 5 degrés ne sont pas appropriées pour une analyse, le CS a consid®r® quôil est 

souhaitable dôutiliser des donn®es d®taill®es par 1Á pour toutes les flottes, de senneurs, de palangriers et autres.  Par 

exemple, dans le cas où les zones à échelle fine permettent aux scientifiques de définir des zones de pêche plus 

coh®rentes avec lôh®t®rog®n®it® spatiale de lôenvironnement, elles contribuent au calcul de PUE plus 

représentatives des dynamiques à échelle fine des flottes. Ces PUE, ¨ leur tour, permettraient dôam®liorer les 

estimations de la biomasse des stocks. 

 

 

 

                                                 

1
 InterAmerican Tropical Tuna Commission. 
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Paragraphe 3(a) 

Les pêcheries de surface devraient être identifiées explicitement comme pêcheries de surface opérant en haute mer et 

pêcheries de surface industrielles. La première phrase devrait donc commencer comme suit : 

Pour les pêcheries de surface opérant en haute mer et toutes les pêcheries de surface industrielles. 

Paragraphe 3 (b) 

Le CS a convenu que la fourniture de donn®es de captures en nombre et en poids est souhaitable, mais que lôun ou 

lôautre ®tait acceptable. Le paragraphe 3b devrait donc être le suivant: 

Pêcheries à la palangre : les captures par espèces ïen nombre ou en poidsï et lôeffort ïen nombre dôhame­ons 

déployésï seront fournies par strates de 5Á et par mois. Les documents d®crivant les proc®dures dôextrapolation (y 

compris les facteurs de substitution correspondant à la couverture des fiches de bord) devront également être 

régulièrement fournis. 

Le CS a convenu que, pour le travail réalisé par les groupes de la CTOI, les données palangrières devraient être 

fournies par strate de 1° et par mois. Un nouveau paragraphe devrait donc être inséré dans le paragraphe 3b : 

Pour activités des groupes de travail de la CTOI, les données palangrières devraient être fournies par strate de 1° et 

par mois. Ces données seraient destinées exclusivement aux scientifiques de la CTOI, soumises ¨ lôapprobation des 

détenteurs des données et à la Résolution 98/02 de la CTOI Politique et procédures de confidentialité des données 

statistiques, et devraient être fournies dans un délai acceptable. 

Paragraphe 3 (c) 

La référence aux «Pêcheries artisanales, à petite échelle et sportives» est mieux décrite par les termes « pêcheries 

côtières ». La première phrase devrait donc commencer comme suit: 

Pour les pêcheries côtières. 

Paragraphe 5. Début de la phrase. 

Clarification du début de la phrase  

Texte existant : 

Données sur la pêche aux thons associés à des objets flottants, y compris à des dispositifs de concentration de 

poissons (DCP) 

Révision suggérée, utilisant un paragraphe du préambule : 

£tant donn® que les activit®s des navires auxiliaires et lôutilisation des dispositifs de concentration de poissons 

(DCP) font partie int®grante de lôeffort de p°che exerc® par la flotte de senneurs, les données suivantes devront être 

fournies : 

Paragraphe 5 (b) 

Le texte existant ne précise pas exactement quelles informations sont requises et de la part de qui. 

Texte existant : 

Niveaux dôactivit® des navires auxiliaires : y compris le nombre de jours de mer par strate de 1ę et par mois. 

Révision suggérée : 

Nombre de jours de mer des navires auxiliaires, par strates de 1ę et par mois, ¨ d®clarer par le pays du pavillon du 

navire auxiliaire. 

Paragraphe 5 (c) 

Une agrégation par trimestre est considérée comme suffisante 

Texte existant : 

Nombre total de DCP déployés par la flotte chaque mois. 

Révision suggérée : 

Nombre total et type des DCP déployés par les navires auxiliares et la flotte de senneurs par trimestre.  Les types de 

DCP sont définis ainsi : 1) épave naturelle ou débris dérivants, 2) radeau artificiel ou DCP avec filet dérivants, 3) 

radeau artificiel ou DCP sans filet dérivants, 4) autres (Payao, animal mort etc).  Tout type suivi par un système de 

repérage. 

Paragraphe 6 (c) à ajouter 

Les membres révisent habituellement leurs données sur les pêcheries pendant un certain temps, les années où elles 

ne sont pas finalisées. Un nouveau paragraphe, 6c, est proposé :  

Révision suggérée : 

Dans le cas où les statistiques finales ne peuvent pas être soumises avant cette date, des statistiques préliminaires 

devraient au moins être fournies. Passé un délai de deux années, toute révision des données historiques devrait être 

formellement déclarée et dûment justifiée. Ces déclarations devraient °tre r®alis®es ¨ lôaide de formulaires fournis 

par le Secrétariat et examinées par le CS. Le CS avisera le Secrétariat si les révisions sont acceptées ou non pour 

utilisation scientifique. 
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12. STANDARDISATION DES LIVRES DE BORD POUR LES PALANGRIERS OPERANT DANS LA 

ZONE DE LA CTOI   

96. En 2007, la Commission a adopté la Résolution 07/03 Concernant lôenregistrement des captures par les 

navires de pêche dans la zone de compétence de la CTOI, qui résume les exigences de données de base à consigner 

dans les livres de bord des flottes se senneurs industriels. Suite à cela, la Commission a demandé au CS de 

déterminer les exigences de données de base pour les livres de bord des flottes palangrières. 

97. Le CS a constitué un petit groupe qui a travaillé sur cette question afin dôharmoniser les divers formulaires 

actuellement utilisés par les flottes. Le CS sôest mis dôaccord sur les exigences de donn®es de base proposées pour 

toutes les flottes palangrières et a produit un modèle de livre de bord ¨ titre dôexemple (Annexe XII). 

98. Ce modèle constitue un guide visant à fournir des critères de base comprenant la plupart des catégories 

communes, côest pourquoi des modifications seront ®ventuellement n®cessaires lors de son utilisation dans chaque 

pêcherie. 

13. DONNEES DE BASE REQUISES POUR LES EVALUATIONS DE STOCK DE LA CTOI   

99. Lors de sa 11
e
 Session, la CTOI a accepté de se soumettre à un processus dô®valuation des performances qui  

comprendrait lô®valuation de la qualit® des avis scientifiques concernant les évaluations de stock fournis à la 

Commission. 

100. Dans cette optique, le président du GTTT a rédigé des directives provisoires identifiant le type et le niveau de 

détail des informations nécessaires pour les évaluations de stock et qui devraient être fournies aux groupes de 

travail afin quôils puissent produire des avis techniques d®fendables et robustes au Comit® scientifique. 

101. Le CS a remercié le président du GTTT pour ce document très complet et a adopté les directives en annexe 

XIII , pour utilisation par tous les groupes de travail de la CTOI entreprenant des ®valuations de stock ¨ lôavenir. 

 

14. CALENDRIER DES REUNIONS DES GROUPES DE TRAVAIL EN 2008 

102. Le CS a adopté le calendrier suivant pour les réunions des groupes de travail en 2008.  

Groupe de travail Date et lieu Thèmes principaux 

Thons tropicaux 23-31 octobre 2008, Bangkok, Thaïlande (7 

jours) 

 Évaluation du stock dôalbacore 

 Évaluation du stock de listao 

 Évaluation du stock de patudo 

Thons tempérés Peut-être en 2009  

Thons néritiques À confirmer  

Poissons porte-épée À confirmer lorsquôun Pr®sident aura ®t® 

élu 
 Évaluation du stock dôespadon  

 Revoir les indicateurs de stock du marlin et du 

voilier 

Méthodes 1
er
 novembre 2008, Bangkok, Thaïlande (1 

jour) 

 Revoir et discuter des m®thodes dô®valuation 

de stock, de lôutilisation des donn®es de retour 

des marques dans les évaluations, de 

lô®laboration dôoutils pour lôévaluation de la 

stratégie de gestion 

Écosystèmes et prises 

accessoires 

20-22 octobre 2008, Bangkok, Thaïlande (3 

jours) 

 Revoir les données disponibles au Secrétariat 

 Revoir la disponibilité des informations 

dôobservateurs 

 Evaluer les informations disponibles sur les 

requins, les oiseaux, les tortues et les 

mammifères marins 

 Étude des approches écosystémiques 
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Marquage 30 juin-4 juillet 2008, Seychelles (5 jours)  Préparation et utilisation des données de 

marquage, conformément au plan de travail 

(Annexe X). 

103. Le CS a rappel® quôun minimum de 15 participants venant dôautant de pays que possible est nécessaire pour la 

première réunion du Groupe de travail sur les thons néritiques et a demandé au Président intérimaire du GTTN de 

trouver une manière de renforcer la participation et de confirmer le lieu et la date de la réunion aussi vite que 

possible. 

104. Le CS a noté que le calendrier proposé pour les groupes de travail ainsi que les réunions des autres 

Commissions en 2008 repr®sentaient une charge de travail consid®rable pour le Secr®tariat et a convenu quô®tant 

donné les moyens actuels dont dispose le Secrétariat, des changements dans le calendrier proposé pour les réunions 

des groupes de travail pourront avoir lieu. 

15. AUTRES QUESTIONS 

15.1 RAPPORT DE LA DEUXIEME SESSION DU COMITE SCIENTIFIQUE DE LA SWIOFC  

105. Le Secrétariat a informé le CS des résultats du CS de la SWIOFC qui sôest tenu ¨ lô´le Maurice en ao¾t 2008.  

Le CS a exprimé son souhait de développer des relations de collaboration avec le CS de la SWIOFC, notamment 

dans les domaines de la collecte et du traitement des données et des recherches sur les espèces couvertes par la 

CTOI.  Le CS a noté en particulier que les activités de collecte des données actuellement promues par le CS de la 

SWIOFC repr®sentaient une occasion pour plusieurs membres de la CTOI dôam®liorer leurs syst¯mes de collecte 

des donn®es et, ¨ terme, dôaugmenter la disponibilit® des donn®es sur les esp¯ces de la CTOI ï surtout sur les thons 

capturés par les pêcheries opérant dans les eaux côtières 

106. Le CS a déploré à nouveau que les niveaux de participation aux groupes de travail demeurent faibles. Afin 

dôam®liorer cette participation et les relations avec la SWIOFC, le CS a encourag® cette derni¯re ¨ soutenir ses 

membres afin quôils assistent aux grandes réunions de la CTOI. Il a encouragé de la même façon les membres de la 

CTOI à se rendre aux réunions de la SWIOFC. 

 

15.2 ATLAS SUR LES THONS DES OCEANS INDIEN ET ATLANTIQUE 

107. Le CS a ®t® inform® que le gouvernement fran­ais avait accept® de soutenir la publication dôun atlas thonier 
couvrant à la fois lôoc®an Indien et Atlantique. Lôatlas sera disponible sur DVD, sous forme de livre et sur le site 

Internet de lôIRD (o½ il sera mis ¨ jour). LôIRD dirigera le projet en coop®ration avec les secrétariats de la CTOI et 

de la CICTA. Le CS a félicité la CE pour cette initiative et attend avec impatience sa publication en 2008. 

15.3 FAO 

108. La FAO a informé le CS des activités quôil a récemment menées et qui concernent la CTOI. Le rapport sur 

lôAtelier m®thodologique sur la gestion de la capacit® de p°che thoni¯re qui sôest tenu en mai 2006  à La Jolla 

(États-Unis, et le document de la FAO sur les ressources thonières (Article technique 483 de la FAO) seront bientôt 

publiés. La FAO a tenu en mai 2007 un Atelier sur le d®veloppement, le test et lôapplication dôune m®thode 

dôestimation de la capacit® de pêche thonière basés sur des informations issues des évaluations de stock. Une des 

recommandations de lôatelier concernait la transformation par la FAO du Comit® de conseil technique sur la gestion 

de la capacité de pêche thonière en un Comité de coordination technique. Ce dernier étudierait et résoudrait les 

problèmes techniques relatifs à la gestion de la capacité de pêche thonière et coordonnerait les recherches y ayant 

trait.  Le CS a ®galement ®t® inform® de lô®tat des donn®es sur les captures de thons présentes dans le Système 

dôinformation global des pêcheries (FIGIS) de la FAO et du résultat de la réunion du Comité sur les pêches (COFI) 

qui sôest tenu en mars 2007.  

15.4 ÉLECTION DU PRESIDENT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LôANALYSE DES DONNEES DE MARQUAGE  

109. Le CS a ®lu ¨ lôunanimit® Dr. Alain Fonteneau (CE) président du nouvellement constitué.  
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15.5 ÉLECTION DU PRESIDENT DU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES POISSONS PORTE-EPEE 

110. Aucune nomination nôa ®t® re­ue pour ce poste et le CS a demand® au Secr®tariat de faciliter le processus 

dô®lection en intersession afin de désigner un pr®sident d¯s que possible et dôorganiser une r®union du GTPP en 

2008. 

15.6 DATE ET LIEU DE LA PROCHAINE SESSION DU COMITE SCIENTIFIQUE 

111. Le Comité scientifique a recommandé que sa onzième session ait lieu du 1er au 5 décembre 2007 aux 

Seychelles et a demandé à la Commission de réfléchir à lô®ventualit® de tenir sa session annuelle au plus tard trois 

mois apr¯s afin quôelle re­oive un avis le plus actualis® possible et que les mesures de gestion soient appliquées 

rapidement. 

16. ADOPTION DU RAPPORT 

112. Le rapport de la dixième session du Comité scientifique a été adopté le 9 novembre 2007. 
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ANNEXE I  

DISCOURS DôOUVERTURE DU PRESIDENT DU COMITE SCIENTIFIQUE  
Bonjour et bienvenue à cette 10

e
 session du Comité Scientifique de la CTOI. 

Côest ma premi¯re participation en qualit® de Pr®sident de ce Comit® scientifique et je voudrais encore une fois vous remercier 

de la confiance que vous môavez faite lôan pass® en me nommant ¨ la t°te de cette instance. Croyez que je ne ménagerai pas 

ma peine pour faire en sorte que ce comité fournisse les avis les plus circonstanciés à la Commission.  

Mais pour cela, nous devons avoir des discussions constructives et intégrer les informations les plus récentes mises à notre 

disposition. Ce Comit® nôest pas une simple chambre dôenregistrement des recommandations des groupes de travail, il doit 

être un lieu de débat scientifique afin de formuler des avis de gestion pertinents qui seront ensuite présentés lors de la 

prochaine session de la Commission. La fonction de notre Comité doit se concentrer sur des considérations purement 

scientifiques : certes il subsiste bien des incertitudes sur un certain nombre de points mais cela fait partie de la démarche 

scientifique que de les reconna´tre et dôen tenir compte de mani¯re objective. Les recommandations et avis de gestion sur 

lesquels nous allons travailler au cours de la semaine doivent sôappuyer sur des ®l®ments tangibles et explicables. Lorsque 

nous sommes amenés à faire des choix, ils doivent être pleinement argumentés. Comme vous le savez, lors de la réunion 

conjointe des 5 organisations régionales de pêche thonière à Kobé en janvier 2007, il a été décidé que soit mis en place un 

processus dô®valuation des performances de chaque ORP afin de les aider ¨ remplir leur mandat avec plus dôefficacit®. Le 

Comité Scientifique représente un maillon essentiel de notre Commission et la qualité de notre travail devrait avoir un impact 

substantiel sur lôanalyse que conduira le comit® dôaudit. Il est donc n®cessaire dôapporter un soin particulier ¨ la formulation et 

¨ lôargumentation scientifique de nos avis.  

Un autre élément relatif à la performance de notre organisation concerne le délai qui existe entre la dernière année prise en 

compte dans les analyses de stocks et lôann®e de mise en place de la r®glementation adopt®e par la Commission. Prenons le 

cas de cette année 2007 : les ®valuations faites en juillet sur lôalbacore int¯grent des donn®es allant jusquô¨ 2005 ; et ce nôest 

pas avant mai 2008 que la Commission examinera les recommandations de notre Comité, pour une éventuelle mise en 

application de mesures en 2009. Il existe donc ¨ lôheure actuelle un ®cart de 4 ann®es dans la r®ponse effective en mati¯re 

dôam®nagement pour une situation donn®e du stock. Dans un contexte dô®volution rapide de la puissance de p°che des flottes 

et des changements de  strat®gies et de ciblage, lôinertie actuelle du processus ne peut permettre une gestion optimale des 

ressources. Il est donc indispensable de mettre en place des mesures permettant dôincorporer dans les ®valuations les 

statistiques de prises et dôeffort les plus r®centes possibles. Nous pouvons ®galement songer ¨ d®caler la date des groupes de 

travail et du Comité Scientifique afin de minimiser le délai séparant les avis scientifiques de leur examen par la Commission. 

Je souhaite que ces questions puissent être débattues et amènent à des propositions concrètes lors de la présente session.  

Cette année, seuls 2 groupes de travail statutaires se sont réunis : la 3
e
 session du groupe de travail sur les écosystèmes et les 

prises accessoires  du 11 au 13 juillet et la 9
e
 session du groupe de travail sur les thons tropicaux du 16 au 20 juillet. Nous 

avions également au programme deux autres groupes de travail : celui sur les méthodes, le 14 juillet, et celui sur les poissons 

porte-épées, en octobre, ce dernier étant destiné à réviser les indicateurs sur les marlins et voiliers. Mais ils furent finalement 

annulés. En conséquence, nous devrons bien réfléchir au programme que nous ®tablirons pour lôann®e 2008 afin de proposer 

un agenda réaliste et veiller à ce que celui-ci soit respecté. Chacun sait que nous nous heurtons souvent à une masse critique 

insuffisante pour nos travaux ; il convient de réfléchir aux dispositions à prendre, tant au niveau du Secrétariat que des 

organisations scientifiques impliquées dans les analyses, pour remédier à cette situation. 

Cette année a également été marquée par la tenue du 1
er
 séminaire sur la déprédation dans les pêches palangri¯res de lôoc®an 

Indien, organisé par le NRIFSF du Japon et la CTOI  Ce s®minaire sôest tenu les 9 et 10 juillet, donc avant le groupe de travail 

sur les écosystèmes et les prises accessoires, afin de garantir une participation maximale des experts sur ces questions. Ce 

séminaire, le premier du genre au niveau mondial, a permis de dresser un bilan exhaustif de la situation ; nous en aurons tous 

les détails lors de la restitution qui en sera faite au cours de cette session.  

Enfin, je terminerai par un satisfecit que nous pouvons adresser ¨ lô®quipe qui a conduit le programme de marquage RTTP et 

au Secrétariat de la CTOI qui a apporté un soutien indéfectible à ce programme. En effet, sur de nombreux points qui nous 

seront détaillés plus tard, ce programme est dôores et d®j¨ un succ¯s, et reconnu comme tel au-del¨ des fronti¯res de lôOc®an 

Indien. Les opérations en mer viennent de sôachever et nous pouvons parier sur un potentiel consid®rable de connaissances qui 

va pouvoir être exploité dans les analyses futures sur les stocks.  

Nous avons encore beaucoup de travail mais je pense que sôouvrent des perspectives tr¯s positives et encourageantes pour une 

am®lioration de la qualit® de nos ®valuations. Côest un objectif auquel chacun de nous est convi®.  

Je vous remercie de votre attention.  
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ANNEXE II  

L ISTE DES PARTICIPANTS  

 

AUSTRALIA/AUSTRALIE  

 

Mr. Kevin McLoughlin  

Senior Fisheries Scientist 

Fisheries and Marine Sciences Program -  

Bureau of Rural Sciences 
Dept. of Agriculture, Fisheries and Forestry 

G.P.O. Box 858 

Canberra 2601 

AUSTRALIA  

Tel: +61- 02 6272 4015 

Fax: +61-02 6272 4014 

Email: kevin.mcloughlin@brs.gov.au 

 

CHINA/CHINE  

 

Prof Xu Liuxiong  

Dean/Professor 
College of Marine Science & Technology 

Shanghai Fisheries University 

334 Jun Gong Road 
Shanghai 200090 

CHINA  

Tel: +0086-21-65710203 
Fax: +0086-21-65710203 

Email: lxxu@shfu.edu.cn 

 

EUROPEAN 

COMMUNITY/COMMUNAUTÉ 

EUROPÉENNE 

 

Dr. Alain Fonteneau 

Scientist 
IRD - Centre de Recherche Halieutique 

Méditerrannéenne et Tropicale 
UR 109 THETIS 

B.P. 271 

Av. Jean Monnet 
34203 Sète Cedex  

FRANCE 

Tel: +33 4 99 57 3255 
Fax: +33 4 99 57 3295 

Email:alain.fonteneau@ird.fr / 

fonteneau@ird.fr 
 

Alicia Delgado de Molina 

Scientist 
Tunidos Dpt 

Instituto Espaniol de Oceanografia 

P.O.B 1373 
S/C Tenerife 38080 

SPAIN 

Tel: +34 922549400 
Fax: +34 922549554 

Email: alicia.delgado@ca.ieo.es 

 

Dr. Francis Marsac 

Scientific Coordinator THETIS Research 

Group 
IRD - Centre de Recherche Halieutique 

Méditerrannéenne et Tropicale 

B.P. 171 
Av Jean Monnet 

34203 Sète Cedex  

FRANCE 

Tel: +33 499573226 

Fax: +33 499573295 

Email: marsac@ird.fr 
 

M. Javier Ariz   Telleria 

Scientist 

Instituto Espanol De Oceanographia 
Department of Fisheries  

B.P. 1373 Auda San Andrres 

Santa Cruz Tranrrife 38080 

SPAIN 

Tel: +34922549400 

Fax: +34922549554 
Email: javier.ariz@ca.ieo.es 

 

M. Renaud Pianet  

Scientist 

IRD  US 007 OSIRIS 

B.P. 570 
Victoria 

SEYCHELLES 

Tel: +248 224742 
Fax: +248 224742 

Email:renaudpianet@ird.fr 

 

Mr. Juan José Areso 

Spanish Fisheries Representative 

Oficina Espanola de Pesca (Spanish 
Fisheries Office) 

P.O.Box 497 

Fishing Port 
Victoria  

Mahe 

SEYCHELLES 

Tel: +248 324578 

Fax: +248 324578 

Email: jjareso@seychelles.net 
 

Mr. Juan Pedro Monteagudo Gonzalez 

SCIENTIFIC ADVISOR- ANABAC 

Buques Atuneros Congeladores (ANABAC) 

Txibitxiaga, 24 entreplanta 
Bermeo 48370 

Vizcaya 

SPAIN 

Tel: +34 94 688 2806 

Fax: +34 94 688 0643 

Email: monteagudog@yahoo.es 
 

Dr Henri Grizel  

Delegue Regional IFREMER 
IFREMER, Délégation de la Réunion 

B.P. 60 

Rue Jean Bertho 
Le Port Cedex 97822 

LA REUNION  

Tel: +262-262420340 
Fax: +262-262433684 

Email: Henri.Grizel@ifremer.fr 

 

Dr Hilario Murua  

Scientist 

Azti ïTecnalia 
Marine Research 

Herrera Kaia, Portualde t1g 

Pasaia 20110 

SPAIN 

Tel: +34943 004800 ext 821 

Fax: +34943 004801 

Email: hmurua@pas.azti.es 

 

INDIA/INDE  

 

Dr. Vishnu Shripatrao Somvanshi 

Director General 

Fishery Survey of India 

Department of Animal Husbandry Dairing 
and Fisheries 

Botawala Chambers 

Sir P.M Road 
Mumbai 400001 

INDIA  

Tel: +91 22 22617101 

Fax: +91 22 22702270 

Email: somvanshi@rediffmail.com 

 

JAPAN/JAPON  

 

Dr. Tsutomu (Tom) Nishida 

Research Coordinator for Ocean and 

Resources 

National Research Institute of Far Seas 
Fisheries 

Fisheries Research Agency of Japan 

5-7-1, Shimizu - Orido 
Shizuoka 424-8633 

JAPAN 

Tel: +054336 6052 
Fax: +0543366052 

Email: tnishida@affrc.go.jp 

 

Dr. Peter Makoto Miyake 

Scientific Advisor 

Japan Tuna Fisheries Co-operative 
Association 

3-3-4 Shimorenjaku, Mitaka-Shi 
Tokyo 181 0013 

JAPAN 

Tel: +81 422 46 3917 
Fax: +81 422 43 7089 

Email: miyake@sistelcom.com / 

p.mmiyake@gamma.ocn.ne.jp 

 

Dr Hiroaki Okamoto  

National Research Institute of Far Seas 
Fisheries 

Fisheries Research Agency of Japan 

5-7-1, Shimizu - Orido 
Shizuoka 424-8633 

JAPAN 

Tel: +81 543 36-6043 
Fax: +81 543 35 9642 

Email: okamoto@fra.affrc.go.jp 

 

KENYA  

 

Stephen Ndegwa 

Fisheries Officer 

Fisheries Department 

Ministry of Livestock & Fisheries 
Development 

P.O.B 90423 Liwatoni 

KENYA  

Tel: +254 412315904 

Fax: +254 412315904 

Email: ndegwafish@yahoo.com 

 

mailto:Henri.Grizel@ifremer.fr
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REPUBLICOF KOREA/REPUBLIQUE  

DE COREE 

 

Mr. Soon-Song Kim 

Distan WaterFisheries Resources Division 

NationalFisheriesResearch& Development 

Institute 
Fisheries Resources Department 

408-1 Shirang-ri, Gijang-gun 

Busan City 619-902 

KOREA  

Tel: +82 51 720 2321 

Fax: +82 51 720 2337 
Email: sskim@mfrdi.re.kr 

 

SEYCHELLES 

 

Mr. Riaz Aumeeruddy 

Ag Director , Fisheries Research 
And Development Division 

Seychelles Fishing Authority 

P.O. Box 449 
Fishing Port 

Victoria  

Mahé 

SEYCHELLES 

Tel: 248 670300 

Fax: 284 224508 
Email: raumeeruddy@sfa.sc 

 

Ms. Juliette Dorizo 

Fisheries Statistician 

Seychelles Fishing Authority 

P.O. Box 449 
Fishing Port 

Victoria  

Mahé 

SEYCHELLES 

Tel: +248 670327 
Fax: +248 224508 

Email: jdorizo@sfa.sc 

 

Florian Giroux  

Seychelles Fishing Authority 

P.O. Box 449 
Fishing Port 

Victoria  

Mahé 

SEYCHELLES 

Tel: 248 670331 

Fax: +248 224508 
Email: fgiroux@sfa.sc 

 

Mr Rondolph Payet 

CEO 

Seychelles Fishing Authority 

P.O. Box 449 
Fishing Port 

Victoria  

Mahé 

SEYCHELLES 

Tel: +248 670312 

Fax: +248 224508 
Email: rpayet@sfa.sc 

 

SRI LANKA  

 

Dr. Champa Amarasiri  

Director  Research and Development 

Marine Biological Resources Division 

National Aquatic Resources Research and 

Development Agency (NARA) 
Crow Island 

Colombo 15 

SRI LANKA  

Tel.+94 112 521914 

Fax:+94 11 2521914 

Email: champa@nara.ac.lk 
 

THAILAND/THAILANDE  

 

Praulai Nootmorn 

Director 

Andaman Sea Fisheries Research and 
Development Centre  

77 Tumbon Vichit  

Maung District, 
Phuket 83000 

THAILAND  

Tel: +66 76 391138 
Fax:+ 66 76 391139 

E-mail: nootmorn@yahoo.com 

 

Cdr Pornchai Singhaboon 

Fisheries Biologist-Navigator 

Deep Sea Fisheries Research and 
Development Institute  

Phoyothin Road 

Bankok 10900 

THAILAND  

Tel: +66 02 5620533 

Fax:+ 66 02 5620533 
E-mail: pornslek@hotmail.com 

 

UNITED KINGDOM/ROYAUME UNI  

 

Dr. Chris Mees 

Research Director 

MRAG Ltd 
18 Queen Street, London 

W1J 5PN 

UNITED KINGDOM  

Tel: +44-20 7255 7783  

Fax: +44-20 7499 5388  

Email: c.mees@mrag.co.uk 
 

SOUTH AFRICA  

 

Craig Smith 

Pelagic & High Seaôs Fisheries  Manager  
Department of Environmental Affairs and 

Tourism 

Marine and Coastal Management 
P/Bag x2 

Cape Town 8012 

SOUTH AFRICA  

Tel: +2721 4023048 

Email: csmith@deat.gov.za 

 

OBSERVERS/OBSERVATEURS 

 

BIRDLIFE INTERNATION AL  

 

Dr Naomi Doak 

Science Co-ordinator 
Nature Seychelles/Birdlife International 

P.O.B 1310 

Victoria, Mahe 

SEYCHELLES 

Tel: +248 601100 

Fax: +248 601102 
Email: naomi@natureseychelles.org 

 

SEAFDEC 

 

Dr Somboon Siriraksophon 

Head Of Capture Fishery Technology 

SEAFDEC/Training Department 
P.O.B 97 Suksawadi Street 

Thailand  
Phone: 6624256100 
Fax: 6624256110 

E-mail: somboon@seafdec.org 

 

RUSSIA/LA RUSSIE 

 

Dr. Sergei Yu. Leontiev 

Head of Laboratory of Foreign Zone and 
High Seas 

Russian Federal Research Institute of 

Fisheries and Oceanography 
17 A, V.Krasnoselskaya Ul Moscow 107140 

RUSSIA 

Tel: +495 264-9465 
Fax: +495 264-9465/9187 

Email: leon@vniro.ru 

 

FAO 

 

Dr. Jacek Majkowski 

Fishery Resources Officer 

Food and Agriculture Organization 

Viale dell Terme di Caracalla  
00100 Rome 

ITALY  

Tel: +39 06 570 56656 
Fax: +39 06 570 53020 

Email: jacek.majkowski@fao.org 

mailto:champa@nara.ac.lk
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CHAIR OF T HE WORKING PARTY ON 

TROPICAL TUNAS/  LE PRESIDENT 

DU GROUPE DE TRAVAIL  SUR LES 

THONS TROPICAUX  

 

Dr. Iago Mosqueira 

Scientist 

Centre for Environment , Fisheries& 

Aquaculture Science 
Lowestoft Laboratory  

Pakefield Road, Lowestoft 

Suuffolk NR 33 0HT UK 

UNITED  KINGDOM  

Tel: +44 0 150205508003 
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ANNEXE III  

ORDRE DU JOUR DE LA 10
E
 SESSION DU COMIT E SCIENTIFIQUE  

1. OUVERTURE DE LA SESSION 

2. ADOPTION DE LôORDRE DU JOUR ET DISPOSITIONS POUR LA SESSION 

3. ADMISSION DES OBSERVATEURS 

4. RAPPORT DôACTIVITES  DU SECRETARIAT  

5. COLLECTE DE DONNEES ET STATISTIQUES  

5.1 État des bases de données de la CTOI 

6. PRESENTATION DES RAPPORTS NATIONAUX  

7. ÉTAT DES RESSOURCES DE THONS ET DE THONID ES DANS LôOCEAN INDIEN  

7.1 Les thons tropicaux (IOTC-2007-WPTT-R) 

7.1.1 Synthèse sur lô®tat du stock dôalbacore (®valuation de stock mise ¨ jour en 2007) 

7.1.2 Synthèse sur lô®tat du stock de patudo 

7.1.3 Synthèse sur lô®tat du stock de listao 

7.2 Les poissons porte-épée (IOTC-2006-WPB-R) 

7.2.1 Synthèse sur lô®tat du stock de lôespadon  

7.3 Autres espèces 

7.3.1 Synthèse sur lô®tat du stock de germon (IOTC-2006-SC-R) 

7.3.2 Synthèse sur lô®tat des thons néritiques (IOTC-2006-SC-R) 

7.3.3 Synthèse de Résumés sur lô®tat des requins (IOTC-2007-WPEB-R) 

7.3.4 Rapport sur la biologie, lô®tat du stock et la gestion du thon rouge du Sud (de CCSBT) 

8. ÉTAT  DES ESPECES ACCESSOIRES DANS LES PECHERIES THONIERES DE LôOCEAN INDIEN 

8.1   Rapport du groupe de travail sur  les écosystèmes et les prises accessoires (IOTC-2007-WPEB-R). 

9. PRESENTATION DE LôATELIER   SUR LA PREDATION SUR LES CAPTURES DES PECHERIES PALANGRIERES DE LôOCEAN INDIEN  

(JUILLET 2007 ïSEYCHELLES ) ïRESULTATS ET RECOMMAN DATIONS . 

10. ACTIVITES CONCERNANT LE PROGRAMME DE MARQ UAGE DES THONS DANS LôOCEAN INDIEN (IOTTP)  

10.1    RTTP-IO (projet à grande échelle) 

10.2    Rapport sur les activit®s r®centes li®es ¨ lôIOTTP (projets ¨ petite ®chelle) 

11. EXAMEN DE LA SOUMISSI ON DES DONNEES STATISTIQUES EXIGIBLES  

12. DONNEES DE BASE EXIG EES POUR LES FLOTTE S PALANGRIERES  

13. PROGRAMME DES REUNION S DES GROUPES DE TRAVAIL POUR 2007-2008 

14. AUTRES QUESTIONS  

14.1 Rapport de la seconde Session du Comit® scientifique de la Commission Sud ouest de lôoc®an Indien (Dr 

Magnus Ngoile). 

14.2 Derni¯res informations concernant lôaccession de la CTOI à un statut  indépendant  

14.3 Conséquences pour la CTOI des recommandations de la réunion de Kobe  

14.4 Demandes de synthèses sur lô®tat des ressources dôistiophorid®s  

14.5 Date et lieu de la prochaine session du Comité Scientifique de la CTOI 

15. ADOPTION DU RAPPORT 
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ANNEXE IV  

L ISTE DES DOCUMENTS 
Reference / Référence Title / Titre 

 

IOTC-2007-SC-01 
[E]  Draft agenda for the Scientific Committee - 2007 

[F]  Ordre du jour prévisionnel de la Comité scientifique - 2007 

IOTC-2007-SC-02 [E + F]  List of documents / Liste des documents 

IOTC-2007-SC-03 

[E]  Executive summaries of the status of the major Indian Ocean tunas and billfish (albacore, bigeye, yellowfin, skip 
jack and swordfish) 

[F]  R®sum®s ex®cutifs sur lô®tat des principaux thons et poissons porte-epee de lôocean Indien (germon, patudo, 
albacore, listao et espadon) 

IOTC-2007-SC-04 
[E]  Proposed amendments to mandatory statistical requirement for IOTC 

[F]  Proposition dôamendements aux statistiques exigibles par la CTOI de la part des parties membres 

IOTC-2007-SC-05 

[E]  Executive summaries of the status of Indian Ocean neritic tunas (Spanish mackerel, kawakawa, bullet tuna, 
wahoo, longtail tuna, frigate tuna, Indo-Pacific King Mackerel) 

[F]  R®sum®s ex®cutifs sur lô®tat des thons néritiques de lôocean Indien (bonitou, lôauxide, thazard ponctu®, thonine 
orientale, thon mignon, thazard rayé et thazard batard) 

IOTC-2007-SC-06 
[E+F]  Executive summaries of the status of Indian Ocean sharks (blue, silky, oceanic whitetip, shortfin mako, 
scalloped hammerhead) / Synthèses sur lôetat de la ressource de requins de lôoc®an Indien (bleu, soyeux, 
océanique, taupe bleu, marteau halicorne) 

IOTC-2007-SC-07 
[E]  Report on IOTC data collection and statistics.  IOTC Secretariat 

[F]  Rapport de la CTOI sur la collecte des données et des statistiques.  Secrétariat de la CTOI 

IOTC-2007-SC-08 [E]  A proposal for guidelines for the presentation of fish stock assessment models to IOTC Working Parties. 

IOTC-2007-WPEB-R 
[E]  Report of the Third Session of the IOTC Working Party on Ecosystems and Bycatch 

[F]  Rapport de la troisième session du groupe de travail de la CTOI sur les écosystèmes et les prises accessoires. 

IOTC-2007-WPTT-R 
[E]  Report of the Ninth Session of the IOTC Working Party on Tropical Tunas. 

[F]  Rapport de la neuvième session du Groupe de travail de la CTOI sur les thons tropicaux. 

IOTC-2007-WPTT-R-add1 

[E]  Report on the intersessional work carried out by members of the Working Party on Tropical Tuna on the status 
of the yellowfin tuna stock 

[F]  Rapport sur les travaux r®alis®s en intersession sur lô®tat du stock dôalbacore par les membres du Groupe de 
travail sur les thons tropicaux 

 

Information papers 

IOTC-2007-SC-INF01 Workshop on the Depredation in tuna longline fisheries in the Indian Ocean. 9-14 July 2007, Seychelles.  50pp 

IOTC-2007-SC-INF02 (CCSBT) Report on biology, stock status and management of southern bluefin tuna: 2007 

IOTC-2007-SC-INF03 Upon the IRD project to publish an atlas on Atlantic and Indian oceans tuna fisheries. Alain Fonteneau, IRD scientist 

IOTC-2007-SC-INF04 EC-Spain National Report 

IOTC-2007-SC-INF05 UE-France - Rapport National. 

IOTC-2007-SC-INF06 United Kingdom National Report. 

IOTC-2007-SC-INF07 Republic of Korea National Report. 

IOTC-2007-SC-INF08 Progress Report on the IOTC-OFCF Project to improve statistical systems in Indian Ocean coastal countries 

IOTC-2007-SC-INF09 Japan National Report. 

IOTC-2007-SC-INF10 Rapport national de la France (territoires) ï année 2007. 

IOTC-2007-SC-INF11 Seychelles National Report 

IOTC-2007-SC-INF12 China National Report 

IOTC-2007-SC-INF13 Australia National Report 

IOTC-2007-SC-INF14 South Africa National Report 

IOTC-2007-SC-INF15 Thailand National Report 

IOTC-2007-SC-INF16 
Preliminary analysis of tuna catches by Purse Seiners fishing in the Western Indian Ocean over the period January 
to August 2007. J. Dorizo,V. Lucas, A. Fonteneau. 

IOTC-2007-SC-INF17 Seychelles NPOA Sharks 

IOTC-2007-SC-INF18 Sri Lanka National Report 

IOTC-2007-SC-INF19 India National Report 

IOTC-2007-SC-INF20 Kenya National Report 

IOTC-2007-SC-INF21 The RTTP-IO after the end of the tagging operations.  Jean-Pierre  Hallier.  Powerpoint presentation. 
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ANNEXE V 

DISPONIBILITE DES STA TISTIQUES DE LA CTOI  POUR LôANNEE 2006 
Extrait de IOTC-2007-SC-07 
 

 

Tableau 1. Proportion des statistiques NC, CE et SF disponibles au Secrétariat de la CTOI par rapport aux 

captures totales estimées pour 2006 (au 15 octobre 2007) et rapport entre les des captures disponibles par 

pavillon (SO) et les captures totales disponibles jusquô¨ pr®sent. 

 

Données disponibles 

pour 2005  

Prises 

estimés 
NC CE SF 

BD SC BD SC BD SC 

Espèces CTOI 1000t 1605 680 1272 527 794 497 680 

%dispo. pour 2006  42 79 33 49 31 42 

%dispo. pour 2005  43 58 33 43 29 32 

Thons tropicaux 1000t 1105 594 963 486 699 471 633 

Thons tempérés 1000t 34 17 33 2 18 6 12 

Porte-épée 1000t 75 29 54 13 27 15 25 

Thons néritiques 1000t  391 39 221 26 50 5 11 
 

 

Prises estimées : Prises totales estimées 

NC (captures nominales) : Quantité de captures disponible. 

CE (prises et effort) : Quantité de captures pour lesquelles les prises et effort sont disponibles. 

SF (fréquences de tailles) : Quantité de captures pour lesquelles des données de fréquences de tailles sont disponibles. 

SO (source) : Quantité de captures mises à disposition par les pays du pavillon. 

Disponibles avant la date limite de soumission des données (BD -before deadline-, 30 juin) et au moment de la réunion du Comité 
scientifique (CS). 
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Tableau 2 : Disponibilit® des statistiques de la CTOI pour lôann®e 2005 

 

Légende des tableaux 2i à 2vi 

 

2i ï Thons tropicaux (YFT, BET, SKJ) 

TABLE 2(i): Disponibilité des statistiques CONCERNING TROPICAL TUNA SPECIES FOR 2006

Capture

s Sps NC CE SF

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 306,2 SY 4,0 2,0 4,0 1,0 1,0 Effort des navires auxiliaires pas disponible

SEYCHELLES 79,1 SY 4,0 2,0 4,0 1,0 1,0 Effort des navires auxiliaires pas disponible

THAILANDE 22,6 SB 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

IRAN, R.I. 12,3 YS 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

FRANCE-TERRITOIRES 3,0 SY 4,0 4,0 4,0 1,0 1,0

JAPON 2,8 SB 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

AUSTRALIE 0,4 S 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

NCA1 28,1 SY 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

CHINE 12,6 BY 4,0 4,0 1,0 2,0 1,0

      TAIWAN,CHINE 70,6 BY 4,0 1,0 2,0 1,0 2,0 SF dispo. seulement pour certains palangriers de thon frais (CTOI-

OFCF)

JAPON 36,0 YB 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

INDONÉSIE 15,9 YB 4,0 1,0 2,0 1,0 1,0 SF pas dispo. par carrés de 5 degrés

SEYCHELLES 6,7 BY 4,0 4,0 2,0 1,0 1,0 SF pas dispo. pour les palangriers industriels

CORÉE, RÉP 5,8 YB 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

PHILIPPINES 3,6 YB 4,0 1,0 1,0 1,0 1,0

OMAN 3,5 YB 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

MALAISIE 1,6 Y 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 1,5 BY 2,0 2,0 1,0 2,0 1,0 NC et CE pas dispo. pour tous les pavillons CE (RU et Espagne)

THAILANDE 0,3 BY 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

AFRIQUE DU SUD 0,2 Y 4,0 4,0 4,0 3,0 1,0

BELIZE 0,2 Y 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas cohérentes (taille des carrés)

MAURICE 0,2 Y 4,0 4,0 2,0 3,0 1,0 SF pas dispo. pour toutes les espèces et pas par 5 degrés

AUSTRALIE 0,1 B 4,0 2,0 2,0 2,0 1,0 CE confidentielles; SF pas par zones

KENYA 0,0 B 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

INDE 0,0 Y 2,0 2,0 2,0 3,0 1,0 Données dispo. seulement pour les navires de recherche

GUINÉE 0,0 Y 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE incomplètes (seulement mai-juin disponibles)

SÉNÉGAL 0,0 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-SURGELÉ1 10,2 YB 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-FRAIS2 7,0 Y 1,0 2,0 2,0 3,0 3,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages CTOI-OFCF

MALDIVES 161,3 SY 4,0 2,0 2,0 2,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés; SF pas disponibles par 

IRAN, R.I. 131,1 SY 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

SRI LANKA 59,8 SY 4,0 2,0 2,0 1,0 1,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages CTOI-OFCF

INDONÉSIE 53,3 SY 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

YÉMEN 19,2 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

OMAN 17,8 Y 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC pas disponibles par engins

INDE 12,6 SY 3,0 1,0 1,0 3,0 1,0 NC pas disponibles par engins

COMORES 9,1 YS 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

PAKISTAN 8,4 SY 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

FRANCE-TERRITOIRES 0,8 SY 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

TANZANIE 0,7 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,3 Y 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

MAURICE 0,1 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

KENYA 0,1 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

JORDANIE 0,1 S 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

RU-TERRITOIRES 0,0 Y 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

SEYCHELLES 0,0 Y 4,0 4,0 1,0 2,0 1,0

TIMOR ORIENTAL 0,0 Y 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

AUSTRALIE 0,0 S 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

AFRIQUE DU SUD 0,0 Y 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

Sps Albacore (Y), patudo (B) et listao (S)
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2ii ï Thons tempérés (ALB, SBF) 

Captures Sps NC CE SF

AUSTRALIE 5,9 S 4,0 2,0 4,0 2,0 1,0 CE confidentielles

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 1,3 A 4,0 2,0 4,0 1,0 1,0 Effort des navires auxiliaires pas disponible

SEYCHELLES 0,0 A 4,0 2,0 4,0 1,0 1,0 Effort des navires auxiliaires pas disponible

NCA1 0,0 A 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

CHINE 0,1 A 4,0 4,0 1,0 2,0 1,0

      TAIWAN,CHINE 10,4 A 4,0 1,0 2,0 1,0 2,0

SF dispo. seulement pour certains palangriers de thon frais (CTOI-

OFCF)

JAPON 9,1 AS 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0 Captures provisoires (pas extrapolées)

INDONÉSIE 4,6 AS 4,0 1,0 2,0 1,0 1,0 SF pas dispo. par carrés de 5 degrés

BELIZE 0,7 A 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas cohérentes (taille des carrés)

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,8 A 2,0 2,0 1,0 2,0 1,0 NC et CE pas disponibles pour tous les pavillons CE

THAILANDE 0,1 A 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

CORÉE, RÉP 0,2 A 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

MALAISIE 0,0 A 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

SEYCHELLES 0,1 A 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

AFRIQUE DU SUD 0,0 A 4,0 4,0 4,0 3,0 1,0

MAURICE 0,0 A 4,0 4,0 2,0 3,0 3,0 SF pas dispo. par carrés de 5 degrés

AUSTRALIE 0,0 A 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

KENYA 0,0 A 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-SURGELÉ1 0,6 A 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-FRAIS2 0,2 A 1,0 2,0 2,0 3,0 3,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,1 A 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

AUSTRALIE 0,0 A 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

AFRIQUE DU SUD 0,0 A 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

Sps thon rouge du sud (S) et germon (A)

1 Navires dont les captures ne sont pas déclarées par leur état de pavillon

2 Navires non-déclarants d'Inde et d'Indonésie, navires opérant dans des pays autres que l'Indonésie
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2iii ï Poissons porte-épée (SWO, MARL, SFA, SSP) 

Captures Sps NC CE SF

CHINE 1,0 S 4,0 4,0 1,0 2,0 1,0

      TAIWAN,CHINE 13,1 SM 4,0 1,0 2,0 1,0 2,0 SF dispo. seulement pour certains palangriers de thon frais (CTOI-

OFCF)

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 9,0 S 2,0 2,0 2,0 2,0 1,0 NC, CE et SF pas dispo. pour tous les pavillons CE

JAPON 3,4 SM 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

INDONÉSIE 3,1 SM 4,0 1,0 2,0 1,0 1,0 SF pas dispo. par carrés de 5 degrés

SEYCHELLES 1,0 S 4,0 4,0 2,0 1,0 1,0 SF pas dispo. pour les palangriers industriels

GUINÉE 0,8 S 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC et CE incomplètes (mai-juin disponibles)

MAURICE 0,7 S 4,0 4,0 2,0 3,0 1,0 SF pas dispo. pour toutes les espèces et pas par 5 degrés

CORÉE, RÉP 0,6 SM 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

KENYA 0,3 S 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

AUSTRALIE 0,3 S 4,0 2,0 2,0 2,0 1,0 CE confidentielles; SF pas par zones

MALAISIE 0,3 SF 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

AFRIQUE DU SUD 0,2 S 4,0 4,0 4,0 3,0 1,0

PHILIPPINES 0,1 S 4,0 1,0 1,0 1,0 1,0

SÉNÉGAL 0,1 S 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

BELIZE 0,0 S 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas cohérentes (taille des carrés)

OMAN 0,3 MS 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

INDE 0,0 F 2,0 2,0 1,0 3,0 1,0 Données dispo. seulement pour les navires de recherche

THAILANDE 0,0 MS 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

NCA-SURGELÉ1 3,8 MS 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-FRAIS2 0,9 S 1,0 2,0 2,0 3,0 3,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages CTOI-OFCF

SRI LANKA 10,9 FM 4,0 2,0 2,0 1,0 1,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages CTOI-OFCF

IRAN, R.I. 10,6 F 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

INDE 7,8 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

PAKISTAN 3,5 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

INDONÉSIE 0,8 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

TANZANIE 0,6 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

COMORES 0,4 F 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

OMAN 0,3 F 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC pas disponibles par engins

MAURICE 0,3 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

KENYA 0,2 F 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

ÉMIRATS ARABES UNIS 0,1 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,0 F 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

FRANCE-TERRITOIRES 0,0 F 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

ARABIE SAOUDITE 0,0 F 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

SEYCHELLES 0,0 F 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

RU-TERRITOIRES 0,0 M 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

Sps Espadon (S), marlin bleu, makaire noir et makaire rayé (M), voilier indopacifique (F) et makaire à rostre court (P)

1 Navires dont les captures ne sont pas déclarées par leur état de pavillon

2 Navires non-déclarants d'Inde et d'Indonésie, navires opérant dans des pays autres que l'Indonésie
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2iv ï Thons néritiques (FRZ, LOT, KAW, COM, GUT, STS, WAH) 

Captures Sps NC CE SF

IRAN, R.I. 2,3 L 3,0 1,0 1,0 2,0 1,0 statistiques incomplètes pour les senneurs industriels

AUSTRALIE 1,9 K 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,4 F 2,0 2,0 2,0 1,0 1,0 Statistiques incomplètes

SEYCHELLES 0,2 F 2,0 2,0 2,0 1,0 1,0 Statistiques incomplètes

INDONÉSIE 0,1 W 4,0 1,0 1,0 1,0 1,0

CHINE

      TAIWAN,CHINE 0,0 W 4,0 1,0 1,0 1,0 1,0

AUSTRALIE 0,0 W 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,0 W 2,0 1,0 1,0 2,0 1,0 NC pas disponibles pour tous les pavillons CE

AFRIQUE DU SUD 0,0 W 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

THAILANDE 0,0 W 4,0 2,0 1,0 1,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

INDE 0,0 2,0 2,0 1,0 3,0 1,0 Données dispo. seulement pour les navires de recherche

KENYA 0,0 W 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-SURGELÉ1 0,0 W 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

NCA-FRAIS2 0,0 W 1,0 2,0 2,0 3,0 3,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages 

INDONÉSIE 110,8 KL 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

INDE 104,5 CK 2,5 1,0 1,0 3,0 1,0 NC pas disponibles par engins

IRAN, R.I. 50,7 LK 4,0 1,0 1,0 2,0 1,0

MALAISIE 20,3 KL 3,5 2,0 1,0 1,0 1,0 NC et CE pas totalement dispo, par espèces

THAILANDE 16,9 KL 3,2 2,0 1,0 2,0 1,0 NC et CE pas totalement dispo, par espèces

PAKISTAN 13,6 CL 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

OMAN 13,2 LC 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC pas disponibles par engins

MADAGASCAR 12,0 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

YÉMEN 11,9 LK 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

ÉMIRATS ARABES UNIS 8,4 CL 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

ARABIE SAOUDITE 7,8 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

MALDIVES 5,2 FK 4,0 2,0 2,0 2,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés; SF pas disponibles 

par engins

SRI LANKA 4,7 CF 4,0 2,0 2,0 1,0 1,0 Données partiellement dispo. par les échantillonnages CTOI-

OFCF

QATAR 1,9 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

KENYA 1,2 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

ÉGYPTE 0,9 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

COMORES 0,7 K 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

TANZANIE 0,5 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

SEYCHELLES 0,4 K 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE pas disponibles par carrés de 5 degrés

AUSTRALIE 0,3 C 4,0 2,0 1,0 2,0 1,0 CE confidentielles

KOWEIT 0,2 G 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

ÉRYTHRÉE 0,1 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

BANGLADESH 0,1 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

BAHRAYN 0,1 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

DJIBOUTI 0,1 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

JORDANIE 0,0 K 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 0,0 W 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

SOUDAN 0,0 C 0,0 1,0 1,0 3,0 3,0

AFRIQUE DU SUD 0,0 G 4,0 4,0 1,0 3,0 1,0

RU-TERRITOIRES 0,0 K 4,0 4,0 1,0 1,0 1,0

Sps

1 Navires dont les captures ne sont pas déclarées par leur état de pavillon

2 Navires non-déclarants d'Inde et d'Indonésie, navires opérant dans des pays autres que l'Indonésie

Thon mignon (L), auxide et/ou bonitou (F), thonine (K), thazard rayé (C), thazard barré (G), thazard cirrus (S) et thazard bâtard (W)
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2v ï Requins, oiseaux et tortues de mer  

NC CE SF

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 2,0 1,0 1,0 n/a 2,0 Résultats provisoires des programmes d'observateurs présentés au GTECA

SEYCHELLES 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

THAILANDE 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

IRAN, R.I. 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

AUSTRALIE 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

FRANCE-TERRITOIRES 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

JAPON 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

NCA 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0

CHINE 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC peuvent être estimées à partir des prises précédemment disponibles

      TAIWAN,CHINE 2,0 1,0 2,0 1,0 1,0 NC pas par espèces; NC incomplètes; SF des échantillonnages CTOI-OFCF

JAPON 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 Résultats provisoires des programmes d'observateurs présentés au GTECA

INDONÉSIE 2,0 1,0 2,0 1,0 1,0 NC pas par espèces; NC incomplètes

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE pas dispo. pour toutes les flottes et/ou par espèces

SEYCHELLES 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE pas par espèces; NC/CE probablement incomplètes

CORÉE, RÉP 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC estimées par le Secrétariat (incomplètes et pas par espèces)

OMAN 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE pas par espèces; NC/CE probablement incomplètes

PHILIPPINES 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC peuvent être estimées à partir des prises des autres flottes

MALAISIE 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE pas par espèces; NC/CE probablement incomplètes

BELIZE 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC pas par espèces; NC probablement incomplètes

MAURICE 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE pas par espèces; NC/CE probablement incomplètes

GUINÉE 2,0 2,0 1,0 1,0 1,0 NC/CE incomplètes (seulement mai-juin dispo. et pas par espèces)

THAILANDE 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC peuvent être estimées à partir des prises précédemment disponibles

AFRIQUE DU SUD 2,0 2,0 2,0 2,0 2,0 Résultats provisoires des programmes d'observateurs présentés au GTECA

AUSTRALIE 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC probablement incomplètes

KENYA 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

SÉNÉGAL 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC estimées par le Secrétariat (incomplètes)

INDE 2,0 1,0 1,0 1,0 2,0 Résultats provisoires des programmes d'observateurs présentés au GTECA

MADAGASCAR 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC peuvent être estimées à partir des prises des autres flottes

NCA-SURGELÉ1 2,0 1,0 1,0 1,0 1,0 NC estimées par le Secrétariat (incomplètes et pas par espèces)

NCA-FRAIS2 2,0 1,0 2,0 1,0 1,0 NC/SF estimées par le Secrétariat (incomplètes et pas par espèces)

IRAN, R.I. 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées élevées

MALDIVES 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

INDONÉSIE 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC pas par espèces; NC probablement incomplètes

INDE 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées élevées

SRI LANKA 2,0 2,0 2,0 ? 1,0 NC/CE pas totalement par espèces

OMAN 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

YÉMEN 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (incomplètes et pas par espèces)

PAKISTAN 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (incomplètes et pas par espèces)

MALAISIE 2,0 2,0 1,0 n/a 1,0 NC/CE pas par espèces

THAILANDE 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

MADAGASCAR 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

COMORES 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

ÉMIRATS ARABES UNIS 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

ARABIE SAOUDITE 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

QATAR 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

TANZANIE 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

KENYA 2,0 2,0 1,0 n/a 1,0 NC/CE seulement dispo. pour les pêcheries sportives

ÉGYPTE 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

FRANCE-TERRITOIRES 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC pas par espèces

SEYCHELLES 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 2,0 2,0 1,0 n/a 1,0 NC/CE probablement incomplètes

MAURICE 1,0 1,0 1,0 ? 1,0 NC supposées faibles

AUSTRALIE 2,0 1,0 1,0 ? 1,0 Captures probablement incomplètes

KOWEIT 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

ÉRYTHRÉE 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

JORDANIE 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

BANGLADESH 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

BAHRAYN 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

DJIBOUTI 1,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC supposées faibles

SOUDAN 2,0 1,0 1,0 n/a 1,0 NC estimées par le Secrétariat (pas par espèces)

RU-TERRITOIRES 2,0 2,0 1,0 n/a 1,0 NC/CE pas par espèces

AFRIQUE DU SUD 2,0 1,0 1,0 ? 1,0 NC probablement incomplètes
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ANNEXE VI  

RESUMES DES RAPPORTS NATIONAUX  

Australie 

Document IOTC-2007-SC-INF13: La palangre pélagique et la senne sont les deux méthodes de pêche principalement utilisées 

par les navires australiens ciblant le thon et les poissons porte-épée dans la zone de la CTOI. En 2006, les palangriers 

australiens ont captur® 310 t dôespadon, 38 t dôalbacore et 59 t de patudo dans la zone de la CTOI. Ces captures sont 

équivalentes à celles réalisées en 2005 et inférieures de 20% aux pics réalisés en 2001 et 2002. Le nombre de palangriers actifs 

et les niveaux dôeffort de p°che ont diminu® significativement du fait dôune moindre rentabilit®, résultant de la baisse du prix 

du poisson et de lôaugmentation des co¾ts. La p°cherie ¨ la senne a captur® 5 629 t de thon rouge du Sud en 2006. Les prises de 

listao en 2006 ont augmenté par rapport aux quantités insignifiantes des trois années précédentes, mais pour des raisons de 

confidentialité le niveau réel ne peut être déclaré. En 2002, 1 144 t de listao ont été pêchées à la senne. 

Le gouvernement australien a opéré un changement important dans la gestion des pêcheries en 2007 en lançant une politique 

pour r®glementer la strat®gie dôexploitation. Toutes les p°cheries g®r®es par le gouvernement australien doivent mettre en place 

une strat®gie dôexploitation en 2008, qui requiert lôemploi de points de r®f®rence cibles et limites. En ce qui concerne la 

p°cherie palangri¯re de thon australienne op®rant dans lôoc®an Indien, ®tant donn® les informations actuellement disponibles 

sur lô®valuation, il est probable que les points de r®f®rence se fondent sur des indicateurs  empiriques basés sur la prise par 

unit® dôeffort et sur des informations bas®es sur la taille. 

Les plans de développement de la flotte doivent être soumis à la CTOI en 2008. Des quotas vont être alloués aux exploitants de 

la pêcherie palangrière de thon en 2008 et, plutôt que des restrictions sur le nombre de navires opérant, des restrictions sur les 

captures constitueront lôapproche majeure de la gestion australienne. 

Chine 

La pêche à la palangre est la seule méthode de pêche utilisée par les flottes chinoises dans les eaux de la CTOI. 67 navires ont 

été déclarés au Secrétariat en 2006. Le nombre de grands palangriers surgélateurs a augmenté de 16 en 2003 à 41 en 2006. En 

2006, la majorité des activités de pêche ont eu lieu dans la zone située entre 40-85ºE et 25ºN-25ºS. Certains palangriers 

surgélateurs pêchent saisonnièrement dans les eaux du Pakistan, de la Tanzanie et des Seychelles. En 2006, les prises totales de 

thons et de thonidés dans les eaux sous mandat de la CTOI se sont élevées à 14 858 t (4% de plus quôen 2005), soit 8 702 t de 

BET (8 867 en 2005), 3 857 t dôalbacore (4 259 en 2005), 775 t dôespadon et 1 511 t dôautres esp¯ces (dont les porte-épées et 

le germon). 

La Shanghai Fisheries University (SFU) a en charge les programmes de formation, de collecte et compilation des données sur 

les p°cheries thoni¯res de lôoc®an Indien, avec la coop®ration de la section ç pêches lointaines » de la China Fisheries 

Association. Deux observateurs ont ®t® assign®s ¨ bord dôun palangrier de thon frais en activit® dans lôoc®an Indien en 

septembre 2006, pour une durée de 3 mois. Des données biologiques et environnementales furent recueillies, et les profondeurs 

réelles des hameçons mesurées. Une comparaison des effets des hameçons circulaires et classiques sur les taux de captures des 

principales espèces cibles de thons fut également conduite. 

La Chinese Fisheries Authority continue à renforcer sa gestion des pêcheries de thons. Les principales mesures qui ont été 

prises ces dernières années comprennent : la poursuite de la mise en place de son système de permis de pêche ; la déclaration 

mensuelle par toutes les sociétés de pêche de leurs captures ; la poursuite de la mise en place du programme national 

dôobservateurs sur les thoniers ; lôinstallation dôun SSN sur tous les grands palangriers thoniers. Les mesures et activit®s 

suivantes seront mises en place lôan prochain par la Chine : renforcement des relations avec les pays disposés à autoriser la 

pêche dans leurs eaux par les navires chinois ; encouragement des scientifiques à conduire des recherches sur les prises 

accessoires de tortues et dôoiseaux de mer, en demandant aux soci®t®s de p°che de d®clarer leurs prises accessoires de ces 

espèces ; la mise en place de fiches de pêche ; lôam®lioration des syst¯mes de d®claration des donn®es. 

 

CE-France 

Document IOTC-2007-SC-INF10 : Au niveau de la France (UE), trois flottes ont des activités de pêche thonière dans l'océan 

Indien. Les captures fran­aises totales de thonid®s et esp¯ces apparent®es dans lôoc®an Indien se sont ®lev®es en 2006 ¨ 

105 100 tonnes, soit un niveau légèrement inférieur à celui constaté en 2005 (111 000 t). 

Avec lôarriv®e des 2 nouveaux senneurs basés à Mayotte, la capacité de transport a sensiblement augmenté en 2006 par rapport 

¨ 2005 (+21%), ainsi que lôeffort nominal (en jours de p°che ou de recherche) et le nombre total de cal®es (+7%), 

essentiellement sur objets (+17%). Malgré cet effort accru, les prises totales en 2006 ont diminué (-5%), passant de 107,1 à 

101,8 mille tonnes, cette baisse affectant les captures dôalbacore (-21%) et de patudo (-16%), alors que celles de listao 
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augmentent (+16%). Après la période atypique 2003-2005 marquée par des captures dôalbacore sur bancs libres tr¯s fortes, la 

situation générale de 2006 montre un certain retour à la normale. En terme de prises par jours de recherche, les PUE totales en 

2006 sont en forte diminution (-28%) et reviennent à leurs niveaux dôavant 2003 pour toutes les esp¯ces et modes de p°che. La 

distribution spatiale de la pêcherie de senne a changé par rapport à celle observée entre 2003 à 2005. 

La flotte de palangriers a augmenté de 3 unités de 16 m, le nombre total de palangriers passant de 30 en 2004 à 39 en 2006. Si 

lôespadon reste lôesp¯ce cible de la flotte, celles des esp¯ces de thons (albacore, patudo et germon) augmentent. En 2006, les 39 

palangriers ont captur® 2 787 tonnes de thons et esp¯ces associ®es, soit 20% de moins quôen 2005, cette baisse affectant 

essentiellement lôespadon et le germon. 

La flotte artisanale représente 80 % du nombre de navires de pêche réunionnais et capture environ 60% des prises de grands 

pélagiques (ce qui représente entre 520 et 870 tonnes. 

La plupart des recommandations faites par les diff®rents groupes de travail et qui concernent la France ont ®t® mises en îuvre 

ou sont sur le point de lô°tre (CTOI-2007-SC-Inf 05). En particulier, un programme dôobservateurs embarqu®s a ®t® mis en 

place sur les senneurs français depuis octobre 2005, en un autre a démarré en 2007 sur les palangriers basés à La Réunion. 

Le dispositif de recherche thoni¯re de lôIRD couvre des activit®s de type observatoire et un programme dô®tude de la 

dynamique de lô®cosyst¯me tropical. Les projets lancés en 2006 se sont poursuivis en 2006. Ces projets visent à comprendre 

les effets du climat sur la dynamique spatiale de prédateurs marins (thons, oiseaux, pinnipèdes) et des pêcheries. Deux projets 

portent sur lôarticulation entre mouvements à échelle locale autour des DCP et des mouvements de plus grande ampleur hors 

des DCP. Les projets internationaux ASCLME et SWIOFP sont en phase de démarrage et des campagnes à la mer sont prévues 

en 2008. Deux nouveaux projets débuteront en 2008 : MADE (Mitigating Adverse Effects of fisheries), sur financement 

europ®en, portera lô®tude de mesures de r®duction des prises accessoires des p°cheries ¨ la palangre et ¨ la senne ; BIOPS 

(BIOdiversité Pélagique : Suivi par indicateurs écosystémiques), sur financement français, fera un état des lieux de la 

biodiversit® p®lagique et ®valuera les effets de la p°che sur cette biodiversit®. Ces deux projets vont dans le sens dôune 

meilleure prise en compte de la dimension écosystémique dans la gestion des pêcheries.  

Les deux unit®s de lôIRD ont particip® activement aux travaux men®es par la CTOI dans le cadre de ses diff®rents groupes de 

travail, ainsi que dans des recherches plus larges sur les écosystèmes hauturiers. Ces activités sont décrites en détail dans le 

rapport national. 

Le nouveau dispositif de suivi des pêcheries (SIH : Syst¯me dôInformation Halieutique) mis en place en 2005 afin de permettre 

de p®renniser et dôam®liorer la qualit® des donn®es statistiques a ®t® confirm®. Un programme international sur l'espadon 

devrait commencer en 2008 avec la participation d'une dizaine de pays pêcheurs et riverains de l'océan Indien. Il concerne 

l'étude génétique du ou des stocks, la microchimie des otolithes, l'acquisition de données sur la biologie de cette espèce et 

l'étude de parasites externes comme éventuel marqueur géographique. Dans le cadre du SWIOFP, deux programmes sont en 

cours de discussion avec les pays concernés : mise en place de DCP avec suivi de l'agrégation et évaluation des répercussions 

de ces installations sur la pêche ; étude des voies migratoires des tortues entre les sites de ponte et de nutrition.  

Le laboratoire ECOMAR de lôUniversit® de la R®union, en collaboration avec le CNRS et lôIRD, m¯ne des activit®s sur 

lô®cologie des oiseaux de mer et leur utilisation comme bio-indicateurs de lô®tat de sant® de lô®cosyst¯me de haute mer. Le 

programme piloté par ECOMAR sur cette thématique et financé par le WIOMSA (Western Indian Ocean Marine Science 

Association) vient de sôachever ; un séminaire de restitution se tiendra aux Seychelles en décembre 2007. 

CE-Espagne 

Document IOTC-2007-SC-INF04:  En 2006, 22 senneurs et 28 palangriers au total ont opéré dans la zone. Les captures totales 

en 2006 se sont élevées à 70 924 t dôalbacore, 118 857 t de listao, 9 952 t de patudo, 438 t de germon et 5 155 t dôespadon, 

pour un total de 205 698 t. Les prises de la p°cherie ¨ la senne en 2006 ont augment® de 10% suite ¨ lôaugmentation importante 

de la capture de listao (26%). 1 737 échantillons ont été pêchés et 313 283 poissons mesurés. En ce qui concerne la flotte 

palangrière, en 2006 32 888 espadons ont été mesurés (30% des débarquements totaux) et le sexe par âge a été obtenu pour la 

plupart des strates spatio-temporelles. 

Des scientifiques espagnols ont participé activement aux réunions et activités du DWS, GTTT, GTEPA et CS. Cette année, 10 

documents ont été présentés. Des programmes de recherche sont conduits conformément aux recommandations scientifiques et 

un plan de travail conjoint IEO-AZTI a été établi. Des observateurs ont estimé les prises accessoires associées à la pêcherie à la 

senne depuis 2004. 13 marées ont été couvertes en 2006 et 16 durant les dix premiers mois de 2007. Les marquages 

opportunistes dôespadon et des captures accessoires des palangriers se sont poursuivis en 2006, avec un total de 171 espadons 

et 198 requins et autres espèces de prises accessoires. Deux espadons et deux requins bleus ont été recapturés en 2006. 

Entre fin 2005 et avril 2006, deux marées expérimentales ont été effectuées dans les zones sud-est de lôoc®an Indien jusquô¨ 

42º sud et dans les zones centrales (5º nord-10º sud / 60º-95º est). En novembre 2007, une action pilote de quatre mois utilisant 

un palangrier espagnol débutera dans la zone de convergence des océans Atlantique et Indien. Outre la collecte de données 
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biologiques et sur la p°che, un marquage sera r®alis® ¨ lôaide de marques  conventionnelles et pop up (10 poissons dans chaque 

océan). Les premiers résultats sont attendus mi-2008. 

Inde 

Document IOTC-2007-SC-INF19:  LôInde ®tant le quatri¯me plus grand producteur de poissons marins au monde et le 

deuxi¯me en production de poissons dôeau douce, elle a un r¹le vital dans les p°cheries du monde. La production de poissons 

marins actuelle issue des 2,02 millions de km
2
 de la zone de la ZEE est dôenviron 2,9 millions de tonnes par rapport aux 3,92 

millions de tonnes potentiels, ce qui limite la portée de futures améliorations concernant les eaux côtières. Le million de tonnes 

restant provient des régions hauturières et océaniques. En 2006-07, lôexportation des produits poissonniers indiens a repr®sent® 

1,85 milliard de dollars et on cible pour lôann®e en cours les 2 milliards de dollars. Lôexportation des produits poissonniers 

indiens se compose principalement de crevettes ; toutefois, le gouvernement a décidé de se concentrer davantage sur les 

produits tels que le thon. 

A lôheure actuelle, pr¯s de 80 nations exploitent le thon dans les oc®ans du monde. Bien que lôInde poss¯de de vastes 

ressources thonières, leur exploitation ¨ un niveau optimal nôa pas progress® significativement. Ceci est peut-être dû à un 

manque de sensibilisation ¨ cette ressource et ¨ lôindisponibilit® de technologies et infrastructures appropri®es ¨ la p°che 

thonière. Le Fishery Survey of India à Mumbai a réussi à localiser plusieurs zones où la ressource de thon est abondante le long 

des côtes indiennes, notamment autour des îles Andaman et Nicobar et a rendu la pêche thonière à la palangre familière en 

Inde. A lôheure actuelle, suite ¨ lôacquisition récente de deux palangriers de thon utilisant le monofilament, Matsya Vrushti et 

Matsya Drushti, cet engin est introduit pour la première fois dans les eaux indiennes et a déclaré des captures plutôt bonnes. 

Japon 

Document IOTC-2007-SC-INF09: Aucun résumé fourni. 

Kenya 

Document IOTC-2007-SC-INF20: Aucun résumé fourni. 

République de Corée 

Document IOTC-2007-SC-INF07: La pêcherie thonière coréenne à la palangre montre une tendance au déclin depuis la fin des 

années 1970 tant en nombre de navires quôen captures annuelles.  En 2006, les captures totales pour les 26 palangriers opérant 

dans lôoc®an Indien sô®levaient ¨ 7 375 t, ce qui est légèrement supérieur aux captures réalisées en 2005. Les prises 

comportaient 93 t de thon rouge du sud, 3 210 t dôalbacore, 237 t de germon, 2 945 t de patudo, 409 t dôautres thons, 475 t de 

poissons porte-épée et 6 t de requins. Le National Fisheries Research and Development Institute (NFRDI) a commencé un 

programme dôobservation en 2002 afin de surveiller les p°cheries thonières hauturières coréennes et de satisfaire aux exigences 

des organismes régionaux de pêcheries.  En 2006 et 2007, un observateur cor®en a suivi un palangrier thonier dans lôoc®an 

Indien occidental. 

Seychelles 

Document IOTC-2007-SC-INF11:  En 2006, le nombre de permis délivrés aux senneurs a augmenté, de même que la capacité 

de pêche totale de toute cette flotte. Le nombre total de poses réalisées et la capture totale sont restés stables pour toute la flotte 

malgr® une l®g¯re augmentation de lôeffort de p°che. Dôune mani¯re globale, une forte baisse du taux de capture dôalbacore a 

®t® observ®e tandis que celui du listao a montr® une tendance ¨ la hausse. Ceci correspond aux prises r®duites dôalbacore sur 

bancs libres et aux prises plus importantes de listao sur bancs associés aux DCP. En ce qui concerne la flotte de senneurs 

seychellois, une légère baisse de la capacité de pêche a été observée en 2006 tandis que le nombre de jours de pêche est resté 

plus ou moins constant. Les prises totales pour la flotte seychelloise ont diminué de 9%, ce qui correspond à une baisse du 

nombre de poses réalisées.  

En 2006, le nombre de permis d®livr®s aux palangriers p°chant dans la ZEE des Seychelles a diminu® de 22%. Lôeffort de 

pêche et les captures totales déclarés pour cette flotte ont montré une tendance à la baisse en 2005 et 2006, qui peut être 

attribuée au faible niveau de retour des livres de bord pour ces deux années. Les captures totales déclarées pour la flotte 

seychelloise ont diminué 42% en 2006, ce qui coïncide avec une baisse de 16% dans lôeffort de p°che, conduisant à  une baisse 

des taux de capture.  

En 2006, six palangriers semi-industriels ont effectu® 40 mar®es ciblant lôespadon (par rapport aux 43 mar®es de 2005). Une 

baisse des captures de 25% a été déclar®e bien que lôeffort de p°che nôait diminu® que de 1%.  En 2006, huit navires semi-

industriels ont continué à cibler le requin et d®barqu® au total 17,91 t de viande de requin et 22,15 t dôailerons de requins, ce 

qui représente une baisse de 20% dans le poids de viande de requin débarquée par rapport aux 21,81 t de 2005.  
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Afrique du Sud 

La pêcherie thonière commerciale sud-africaine la plus importante dans lôoc®an Indien est la p°cherie palangri¯re aux grands 

pélagiques, qui comprend une pêcherie orientée vers lôespadon (20 navires) et une vers le thon (30 navires). Seuls les navires 

sous pavillon sud-africain sont autoris®s ¨ participer ¨ la p°cherie ¨ lôespadon mais les navires sous pavillon étranger sont 

temporairement autorisés à opérer sous accord privé dans le cadre de la pêcherie thonière. Les captures palangrières ont connu 

un pic à plus de 3 500 t en 2005. Conformément à la politique de la pêcherie sud-africaine, les navires étrangers avaient 12 

mois pour changer de pavillon, mais comme aucun ne lôa fait, ils nôont pas ®t® autoris®s ¨ p°cher en 2006. Côest pourquoi 2006 

a enregistr® les captures annuelles les plus basses depuis 1999. Les taux de capture nominale dôespadon sont bas, mais 

semblent sô°tre stabilis® autour de 400 kg.1000 hameçons
-1
. Les prises dôalbacore ont fluctu® ces derni¯res ann®es et ®taient 

élevées en 2006 (354 kg.1000 hameçons
-1
). Le taux de capture nominal du patudo en 2006 était de 120 kg.1000 hameçons

-
1, 

soit près de 50% inférieur à celui de 2005. Une pêcherie pélagique au requin cible le requin-taupe et, dans une moindre 

mesure, le requin bleu. Les prises de requins dans lôoc®an Indien ont connu un pic en 2005 avec pr¯s de 700 t de requins 

d®barqu®s (poids pr®par®). Malgr® une augmentation de lôeffort sur le requin en 2006, les captures et les taux de capture ont 

diminué. Il est prévu de clore cette pêcherie en 2008 du fait des préoccupations sur lô®tat des stocks de requins. LôAfrique du 

Sud a une pêcherie sportive commerciale en plein essor faisant partie de sa pêcherie thonière à la ligne. 

Nombre des recommandations du Comité scientifique, notamment la soumission des fréquences de taille obligatoires et des 

donn®es de prises et effort conform®ment ¨ la r®solution spatiale requise, ont ®t® appliqu®es. Un programme dôobservateurs 

national est mis en place et un SSN est obligatoire. Les données recueillies concernent les oiseaux de mer, les tortues marines, 

les requins et les interactions entre les prédateurs et la pêcherie palangrière.  Le Programme de recherche national actuel 

comprend : le cycle de vie et la structure de stock dôespadon, la quantification de lôimpact des palangres sur les requins, les 

tortues et les oiseaux de mer et la d®termination dô®ventuelles mesures de r®duction et de gestion ; les dynamiques des 

pêcheries commerciales et de loisir sud-africaines ciblant lôalbacore et la d®termination des traits de vie et de la structure du 

stock de cette espèce ; un programme de marquage Sedgewicks-ORI basé sur la pêche sportive de toutes les espèces prises à la 

ligne.  

Sri Lanka  

Document IOTC-2007-SC-INF18:  Les petits filets maillants et les palangres constituent les deux principaux engins de pêche 

employés par les pêcheurs sri lankais pour cibler le thon et les thonidés. Plus de 3 000 navires opèrent au large. Ils pêchent 

dans la ZEE du Sri Lanka mais aussi dans les eaux extérieures. En 2006, la capture de la flotte opérant au large sôest ®lev®e à 

60 044 t et était constituée de 50% de listao et 25% dôalbacore. Cela correspond ¨ 11,5 t de plus quôen 2005. Bien que lôengin 

de pêche principal soit le filet maillant, plus de 40% de la flotte transporte des palangres, en particulier en-dehors des saisons 

de mousson. Le Sri Lanka poss¯de huit palangriers de thon frais de petite taille (52 pieds) ciblant lôalbacore et le patudo. En 

2006, la capture de ces bateaux sôest ®lev®e à 135,5 t et était constituée de 40% dôalbacore, 11% de patudo et 40% de poissons 

porte-épée. Ces navires op¯rent toute lôann®e dans la ZEE du Sri Lanka et en haute mer. On estime que 26 000 t 

supplémentaires dôalbacore de taille moyenne et autres thons sont d®barqu®es par la p°cherie palangri¯re c¹ti¯re op®rant de 20 

à 40 km de la côte, surtout au nord-est et nord-ouest du Sri Lanka. La p°cherie est mise en îuvre avec des navires de 5-6 m de 

long propulsés par des moteurs hors-bord. La pêcherie est fortement saisonnière et menée hors des mois de mousson. La 

composition sp®cifique d®clar®e ®tait domin®e ¨ 65% par lôalbacore.   

Du fait de la nature de la p°cherie et de lôindisponibilit® de ressources ad®quates, le système actuel de collecte de données ne 

fournit pas dôinformations fiables appropri®es à la gestion et au d®veloppement. Côest pourquoi le Ministry of Fisheries and 

Aquatic Resources
5
 a engagé des initiatives visant à améliorer et mettre à jour le syst¯me de statistiques des p°ches avec lôaide 

technique et financi¯re de lôICEIDA. 

Thaïlande 

Document IOTC-2007-SC-INF15 : Six espèces de thons néritiques sont p°ch®es sur la c¹te de la mer dôAndaman, la Thaµlande 

utilisant principalement la senne et dans une moindre mesure le filet maillant et la traîne. Environ 17 000 t de thons nérétiques 

ont été prises depuis 1999. La Thaïlande possède deux palangriers thoniers hauturiers,, les Mook Andaman numéro 018 et 028 

qui opèrent depuis 2000. La capture et le taux de capture des palangriers varient respectivement de 94 à 414 tonnes et de 1,1 à 

1,7 poisson pour 100 hame­ons. Les palangriers ont principalement p°ch® dans lôoc®an Indien occidental. Le patudo constituait 

la principale esp¯ce, suivi de lôalbacore, du germon, de lôespadon, des marlins et des requins.  

Six senneurs op¯rent sous pavillon thaµlandais dans lôoc®an Indien depuis septembre 2005. Ces navires vont de 1 400 à 2 700 

tonnes brut. Les zones dôexploitation sô®tendent de 10058,5'N à 8022,4'S et de 42028'E à 85036,3'E. Les thons pêchés par cette 

flotte sont rapportés en Thaïlande pour être mis en conserve. Avant le début de la flotte actuelle en 2005, les prises annuelles 

totales étaient inférieures à 2 000 t. Apr¯s lôarriv®e des six senneurs, la production a brusquement augmenté pour atteindre 12 

                                                 

5 Ministère des pêches et des resources aquatiques. 



Rapport de la dixième session du Comité scientifique de la CTOI 

39 

216 t en 2005 et près du double en 2006. Les prises les plus élevées ont été réalisées entre février et mai. Les PUE mensuelles 

ont varié de 15 à 55 t/jour. Les PUE élevées ont été réalisées entre février et mai. Le listao constituait 71,98% des captures 

totales, suivi par le patudo ¨ 17,02%, lôalbacore ¨ 10,06% et la bonite ¨ 0,94%. Les tailles du listao, du patudo et de lôalbacore 

allaient respectivement de 41 à 76 cm, 41 à 133 cm et 33 à 152 cm , et la longueur moyenne était respectivement de 67,5 ; 77,5 

et 61,5 cm. 

Les programmes de recherche nationaux et la mise en place dôun D®partement des pêches ont été exposés lors de la réunion.  

Royaume-Uni 

Document IOTC-2007-SC-INF06: Le rapport national du Royaume-Uni présente un résumé des pêches effectuées pendant la 

saison 2006/2007 par les navires autorisés à capturer  les thons et thonidés dans la Zone de conservation et de gestion des 

p°ches (FCMZ) des Territoires britanniques de lôoc®an Indien (archipel des Chagos). Cinq navires sous pavillon britannique 

®taient ®galement enregistr®s ¨ la CTOI en 2005 mais ils nôont pas p°ch® dans la BIOT FCMZ et sont d®clar®s ¨ la CTOI par le 

Department for Environment Food and Rural Affairs (DEFRA) britannique. En 2006/07, 34 licences ont été délivrées à 26 

palangriers de deux types de taille (±100 TJB). La capture totale estim®e sô®l¯ve ¨ 590 t, dont 45% dôalbacore, 41% de patudo 

et 11% dôautres esp¯ces. 56 permis ont été délivrés à 55 senneurs cette année-là. Les captures totales des senneurs pour la 

saison 2006/2007 sô®l¯vent ¨ 95 t. La composition sp®cifique d®clar®e (avant correction) est domin®e par le listao (98%), le 

patudo (2%). Ces données sont basées sur les déclarations de capture et les fiches de bord dans lesquels la composition 

spécifique était disponible. Il a été estimé que 21 t supplémentaires de thon et thonidés avaient été débarquées par des pêcheurs 

amateurs à Diego Garcia.  Les cinq navires britanniques ont pêché 1 860,7 t dans la zone de la CTOI, parmi lesquelles 

lôespadon (54%) et les requins (32%) constituaient les esp¯ces pr®dominantes. Il nôy a eu aucun programme dôobservateurs du 

BIOT ou du Royaume-Uni en 2006/07. De nouveaux mod¯les dô®valuation des stocks ont ®t® appliqu®s ¨ lô®valuation de 

lôalbacore pour le GTTT de juillet. Les données sur les prises accessoires, les facteurs de conversion pour les requins et la 

déprédation ont été mises à la disposition de la Commission lors de ses différentes activités. 
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ANNEXE VII  

RECOMMANDATIONS  DE RECHERCHE ET PRIORITES ENNONCEES PAR LE GROUPE DE 

TRAVAIL SUR LES THON S TROPICAUX 

1. Collaboration plus poussée avec le Yémen (comme celle proposée par le projet CTOI-OFCF) pour améliorer la qualité des 

informations halieutiques. 

2. Analyses et rapports réguliers sur les résultats des programmes dô®chantillonnage biologique entrepris dans les 

conserveries de thon. 

3. Exploration plus poussée des différences entre les indices dôabondance actuels de la palangre et les effets relatifs des 

divers facteurs introduits dans les procédures de normalisation. Le fait que toutes les m®thodes dô®valuation reposent sur 

ces indices rend ce travail dôune importance critique. 

4. Étant donnée la disponibilité des nouvelles données sur les pêcheries maldiviennes et celles issues du RTTP-IO, les 

scientifiques sont encourag®s ¨ ®tudier la dynamique et lô®cologie du listao en vue de fournir un avis sur lô®tat actuel de 

cette ressource pour la réunion 2008 du GTTT. 

5. Les programmes de marquage ont d®montr® leur utilit® pour lô®valuation des ressources thoni¯res de lôoc®an Indien. Le 

GTTT recommande que la possibilit® dôun programme permanent de marquage (comprenant des activit®s ¨ petite et 

moyenne ®chelle) soit envisag®e. Il conviendrait ®galement dôutiliser plus avant les r®seaux mis en place par le RTTP-IO 

pour la r®cup®ration des marques et dôenvisager lôutilisation de plateformes de marquage locales, comme les Maldives. 

Pour les programmes ¨ venir, lôusage de techniques de marquage alternatives ïtelles que des marques RFID ou PITï 

devrait être envisagé. 

6. Les scientifiques sont encourag®s ¨ continuer leurs travaux sur lôutilisation de mod¯les statistiques dô®valuation int®gr®s. 

Ces mod¯les utilisent une large gamme dôinformations, telles que celles de marquage, et une bonne familiarit® avec ces 

outils sera nécessaire pour tirer le maximum de ces précieuses informations. 

7. Lôexploration des facteurs dô®cosyst¯me et environnementaux influant sur les p°cheries de lôoc®an Indien est encourag®e, 
au vu de la disponibilité de nouveaux modèles biogéochimiques et de circulation océanique. 

8. Lô®tude des possibles impacts des ®v®nements tels que les r®centes captures exceptionnelles dôalbacore pourrait b®n®ficier 
grandement du d®veloppement de syst¯mes dô®valuation des strat®gies de gestion et/ou de mod¯les op®rationnels des 

pêcheries de thons tropicaux. Les travaux dans ce sens doivent être encouragés et les scientifiques sont invités à faire part 

de leurs avancées en la matière. 

9. Reconnaissant que le meilleur moyen dôobtenir des donn®es exactes sur les p°cheries est sans doute un programme 

dôobservateurs, le GTTT encourage fortement lôexpansion des programmes existants et la mise en place de nouveaux 

programmes dans lôoc®an Indien. De plus, comme le GTECA, le GTTT recommande fortement quôun haut niveau de 

coordination régionale soit mis en place par la Commission, couvrant la collecte et lô®change des donn®es, la formation et 

le développement de directives pour les aspects opérationnels de ces programmes. 
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ANNEXE VIII  

SYNTHESES SUR LôETAT DES STOCKS DE THONS, PORTE-EPEES, ET REQUINS DE LôOCEAN 

INDIEN   
 

Synth¯se sur lô®tat de la ressource de germon 

(Adopté par le Comité scientifique de la CTOI le 9 novembre 2007) 

BIOLOGIE 

Le germon (Thunnus alalunga) est une esp¯ce de thon temp®r®e, que lôon rencontre principalement dans les 

circulations midocéaniques des océans Pacifique, Indien et Atlantique. Dans les océans Pacifique et Atlantique, on 

observe une claire séparation entre les stocks boréal et austral, liée aux circulations océaniques typiques de ces 

zones. Dans lôoc®an Indien, on ne trouve quôun stock austral, entre 5ÁN et 40ÁS, ®tant donn® quôil nôy a pas de 

circulation boréale. 

Le germon est une espèce hautement migratrice, qui parcourt de très grandes distances au cours de sa vie. Cela 

lui est possible car le germon est capable de thermor®gulation, ¨ un m®tabolisme ®lev® et des syst¯mes dô®changes 

gazeux cardiovasculaires évolués. Les pré-adultes (2 à 5 ans) semblent plus migratoires que les adultes. Dans 

lôoc®an Pacifique, les migrations, la distribution et la vuln®rabilit® du germon sont fortement influencées par les 

conditions oc®anographiques, et plus particuli¯rement les fronts oc®aniques. On a observ® pour lôensemble des 

stocks de germon que les juvéniles se concentrent dans les zones tempérées froides (par exemple avec des 

temp®ratures de surface entre 15 et 18ęC), et cela a ®t® ®galement confirm® pour lôoc®an Indien o½ les germons sont 

plus abondants au nord de la convergence subtropicale (une zone où les germons juvéniles ont été lourdement 

pêchés au filet maillant à la fin des années 80, voir figure 2). Il semble que les germons juvéniles présentent une 

distribution géographique continue entre les océans Atlantique et Indien, dans la partie nord de la convergence 

subtropicale. Il se peut que les germons traversent les limites administratives de lôICCAT et de la CTOI. 

Lô©ge maximum observ® dans lôoc®an Indien pour un germon est de 8 ans, ce qui pourrait °tre sous-estimé 

puisque dans lôoc®an Pacifique on a observ® des germons vivants dôau moins 10 ans. 

On connaît mal la biologie reproductrice du germon dans lôoc®an Indien, mais des ®tudes de biologie et des 

donn®es des p°cheries montrent que le frai ¨ principalement lieu ¨ lôest de Madagascar, entre 15 et 25ęS, durant les 

4
ème

 et 1
er
 trimestre de chaque année (figure 1). Dans le Pacifique, le germon grandit relativement lentement (par 

rapport ¨ lôalbacore ou au listao) et atteint la maturit® sexuelle ¨ environ 5-6 ans. Comme les autres thons, les 

germons adultes se reproduisent dans les eaux chaudes (température de surface supérieure à 25°C). 

Il est probable que les germons adultes de lôoc®an Indien effectuent des migrations annuelles dans le sens 

antihoraire en suivant les courants de surface du gyre tropical sud, entre leurs zones de reproduction tropicale et de 

nutrition au sud. Dans lôoc®an Atlantique, de grandes quantit®s de germons juv®niles sont captur®es par la p°cherie 

de canne sud-africaine (environ 10,000 t par an) et lôon suppose que ces juv®niles sont un m®lange de poissons n®s 

dans lôAtlantique (au nord du Br®sil) et dans lôoc®an Indien. 

G®n®ralement, on conna´t mal la biologie du germon dans lôoc®an Indien, et lôon dispose de peu dôinformations 

récentes sur les stocks de germon. 

PECHERIES 

Le germon est capturé quasi-exclusivement à la palangre dérivante (98 %), entre 20 et 40°S (tableau 1 et figure 

1), le reste des captures ®tant le fait de la senne tournante et dôautres engins. 

Une flotte taïwanaise ciblant les germons juv®niles au moyen de filets d®rivants a op®r® dans le sud de lôoc®an 

Indien (30 ¨ 40ęS) entre 1985 et 1992, réalisant des prises importantes. Cette flotte a arrêté de pêcher en 1992 suite 

¨ lôinterdiction mondiale de lôutilisation des filets d®rivants. Le germon est actuellement une capture principale et 

accessoire des pêcheries palangrières industrielles, et une prise accessoire des autres pêcheries. 

Les captures de germon ont rapidement augmenté durant les premières années de la pêcherie, puis se sont 

stabilis® jusque vers le milieu des ann®es 80, ¨ lôexception de pics en 1973, 1974 et 1982. Les captures ont ensuite 

notablement augment® durant les ann®es 90 suite ¨ lôutilisation des filets d®rivants, avec des prises totales de 

lôordre de 30,000 t. Les captures ont r®guli¯rement augment® depuis 1993, suite ¨ la baisse de 1992 et 1993, due ¨ 
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lôinterdiction des filets maillants. Les captures entre 1998 et 2001 furent relativement élevées (entre 37,700 et 

40,600 t). A lôinverse, la capture moyenne annuelle pour la p®riode 2002-2006 nôest que de 24 900 t. 

Les palangriers japonais et taïwanais opèrent dans lôoc®an Indien depuis le d®but des ann®es 50 et repr®sentent 

la principale p°cherie de germon de lôoc®an Indien (tableau 1). Alors que les captures japonaises de germon 

variaient de 8,000 t à 18,000 t entre 1959 et 1969, les captures ont rapidement diminué à environ 1,000 t en 1972 

suite au changement dôesp¯ce cible, principalement au profit du thon rouge du sud et du patudo, puis se sont situ®es 

entre 200 et 2,500 t, le germon étant devenu une prise accessoire. Ces dernières années, les captures japonaises de 

germon se situent entre 2,000 t et 4,000 t. ê lôinverse, les prises des palangriers taïwanais ont régulièrement 

augmenté depuis les années 50, atteignant une moyenne de 10,000 t dans les années 70. Entre 1998 et 2002, ces 

prises se situaient entre 21,500 t et 26,900 t, soit environ 60 % du total des captures de germon dans lôoc®an Indien. 

Depuis 2003, les captures de germon des palangriers taïwanais sont restées inférieures à 13,200 t. 

Les captures de germon par les palangriers coréens, enregistrées depuis 1965, nôont jamais d®pass® 10,000 t. 

Dôimportantes captures de germon (3,000 ¨ 5,000 t) ont ®t® r®alis®es ces derni¯res ann®es par une flotte de 

palangriers de thon frais opérant en Indonésie. (Figure 3). 

Des germons de grandes tailles sont également capturés saisonnièrement par la pêcherie de senne dans certains 

zones (figure 5), le plus souvent sur bancs libres. 

Une caract®ristique de la p°cherie de germon de lôoc®an Indien est que côest la seule dans laquelle les germons 

juvéniles ne sont pas régulièrement ciblés Dans lôAtlantique et le Pacifique, les p°cheries de surface ciblent 

activement les petits germons de telle sorte quôils repr®sentent parfois la majorit® des prises de cette esp¯ce. Cela, 

cependant, nôexclut pas que les albacores juv®niles dans lôocéan Indien ne soient pas soumis à une pression de 

p°che significative, ®tant donn® que les albacores juv®niles cibl®s au large de la c¹te occidentale de lôAfrique du 

sud pourraient avoir migr® dans lôoc®an Atlantique depuis lôocéan Indien (Figure 1). 

DISPONIBILITE DES INFORMATIONS POUR LôEVALUATION DU STOCK 

Captures nominales (NC) 

Les prises de germon disponibles dans les bases de données de la CTOI sont considérées complètes, au moins 

jusquôau milieu des ann®es 90. Les flottes qui repr®sentent la majorité des captures de germon ont toujours déclaré 

des statistiques de bonne qualité à la CTOI. Les captures des flottes illégales, non autorisées ou non déclarées 

(INN), principalement enregistrées dans les bases de données de la CTOI sous la mention NCA, qui opèrent dans 

lôoc®an Indien depuis le d®but des ann®es 80, ont toujours du °tre estim®es par le Secr®tariat. Ces derni¯res ann®es, 

les quantités de captures NCA ont significativement diminué. 

Prises et effort (CE) 

Les données de prises et effort sont totalement (ou presque) disponibles jusquôau d®but des ann®es 90, puis 

seulement partiellement ensuite, du fait du manque quasi total de données des flottes INN et de la flotte palangrière 

indonésienne. 

Les statistiques dôeffort sont consid®r®es comme satisfaisantes pour la plupart des flottes pour lesquelles de 

longues s®ries de captures sont disponibles, ¨ lôexception de la Cor®e et des Philippines. Lôutilisation des donn®es 

de ces pays est donc vivement déconseillée. 

Fréquences de tailles 

Les données de fréquences de tailles pour la flotte taïwanaise sur la période 1980-2004 sont désormais 

disponibles. En général, la proportion de captures pour lesquelles des informations de tailles par espèces sont 

disponibles avant  1980 est toujours très faible. Les données des flottes palangrières japonaises sont disponibles 

mais le nombre dôindividus mesur®s par strate a diminu® ces derni¯res ann®es. Peu dôinformations sont disponible 

pour les autres flottes. 

ÉVALUATION DU STOCK 

Le GTTTm a r®alis® une s®rie dôanalyses bas®es sur lôutilisation dôun mod¯le de production avec diverses 

combinaisons de données de prise-et-effort, provenant des pêcheries de palangre taïwanaise et japonaise ainsi que 

de la pêcherie de filet maillant taïwanaise. Les r®sultats dôune des analyses suggèrent que le stock pourrait être sous 

le niveau qui produit la PME et que la mortalité par pêche actuelle serait supérieure à la valeur nécessaire pour 

atteindre la PME, tandis que les autres analyses nôont pas produit dôestimations plausibles. Pour toutes les analyses, 

on note des divergences entre les tendances de la PUE observées et estimées par le modèle pour les années les plus 

r®centes (figure 5) et le mod¯le ne peut pas expliquer correctement lôapparent manque de r®ponse de la PUE ¨ 
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lôaugmentation des captures. Plusieurs explications furent avancées, dont une possible augmentation de la 

productivit® du stock de germon due ¨ des changements dans les conditions environnementales, ou lôincapacit® des 

séries de PUE à refléter correctement les modifications de lôabondance de la population. En ce qui concerne la 

premi¯re hypoth¯se, le GTTTm note que les donn®es de fr®quences de tailles nôoffrent aucune indication dôune 

augmentation récente du recrutement. 

AVIS DE GESTION 

Une évaluation du stock de germon (Thunnus alalunga) de lôoc®an Indien a ®t® tent®e en 2004 par le Groupe de 

travail sur les thons tempérés. 

Les r®sultats des analyses conduites sont consid®r®s peu fiables, bien que lôun dôentre eux sugg¯re que les 

niveaux de captures actuels ne seraient pas durables. Dôautres indicateurs, comme la taille moyenne des prises et 

les taux de captures, nôont pas montr® de d®clin ces derni¯res ann®es. 

En raison de lôabsence de toute ®valuation fiable stock de germon de lôoc®an Indien et dans la ligne du principe 

de pr®caution, le Comit® scientifique recommande que la Commission soit tr¯s prudente et nôautorise aucune 

augmentation de lôeffort ou des prises de germon (valeurs enregistr®es en 2002) tant que les probl¯mes qui se 

posent pour lô®valuation nôauront pas été réglés. 

RESUME SUR LE GERMON 

Rendement maximum soutenable (PME) inconnu 

Estimation préliminaire des captures pour 2006 

(Donn®es en date dôoctobre 2007) 

23 500 t 

Captures moyennes sur les cinq dernières années (2002-06) 24 900 t 

Captures en 2005 20 700 t 

Captures en 2002 33 100 t 

Production de renouvellement actuelle - 

Biomasse relative Bcourante/ BPME inconnu  

Mortalité par pêche relative Fcourante/FPME inconnu  

Note: cette synthèse a été mise à jour pour prendre en compte les données de captures r®centes. Lôavis de gestion et les r®sultats de 

lô®valuation sont bas®s sur des donn®es allant jusquôen 2002. 
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Tableau 1. Dernières estimations des captures de germon (adoptées par le comité scientifique de la CTOI) par engins et principales flottes entre 1957 et 2006 (en milliers de tonnes). 
Données en date dôoctobre 2007 

Engin  Flotte  57  58  59  60  61  62  63  64  65  66  67  68  69  70  71  72  73  74  75  76  77  78  79  80  81  82  83  
Autres Autres flottes                        0.0 0.0 0.0 0.0 

Autres Total                        0.0 0.0 0.0 0.0 

Palangre Taïwan,Chine 0.7 1.0 1.2 1.1 1.4 1.3 1.6 1.5 1.1 1.7 1.6 7.6 7.7 7.2 7.0 7.0 12.0 17.4 6.4 9.7 9.8 12.8 15.0 11.0 12.3 21.9 17.0 

Palangre Japon 4.7 6.3 10.4 11.1 15.2 17.6 12.6 17.8 11.4 13.1 14.1 10.1 8.6 4.9 3.3 1.4 2.0 2.8 1.3 1.2 0.4 0.4 0.4 0.6 1.2 1.3 1.7 

Palangre Indonésie                  0.0 0.1 0.1 0.1 0.2 0.3 0.2 0.2 0.2 0.2 

Palangre Corée, Rép. de         0.5 0.6 6.2 0.9 4.4 1.7 2.4 3.8 9.1 9.8 3.9 4.2 2.1 4.6 2.0 1.8 0.9 0.6 0.6 

Palangre Autres flottes        0.1 0.2 0.2 0.0 0.8 0.2 0.7 0.6 0.5 0.4 0.2 0.1 0.0 0.1 0.1 0.0 0.0 0.1 0.1 0.2 

Palangre Total 5.3 7.3 11.6 12.1 16.6 19.0 14.1 19.4 13.2 15.6 22.0 19.3 20.9 14.4 13.3 12.7 23.5 30.2 11.6 15.3 12.5 18.1 17.7 13.7 14.7 24.2 19.6 

Filet maillant Taiwan,Chine                          0.1 0.1 

Filet maillant Total                          0.1 0.1 

Autres 
engins 

Total 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.4 0.0 

Tous Total 5.3 7.3 11.6 12.1 16.6 19.0 14.2 19.4 13.2 15.6 22.0 19.3 20.9 14.4 13.4 12.8 23.5 30.3 11.7 15.3 12.5 18.2 17.7 13.7 14.8 24.7 19.8 

 
Engin  Flotte  Moy 02/06  Moy 57/06  84  85  86  87  88  89  90  91  92  93  94  95  96  97  98  99  00  01  02  03  04  05  06  

Autres France 0.4 0.2 0.3 0.5 0.2 0.2 0.2 0.0 0.0 0.9 1.4 0.3 0.3 0.4 0.4 0.5 0.5 0.2 0.4 0.7 0.3 0.6 0.1 0.1 0.9 

Autres Espagne 0.3 0.2 0.2 0.1  0.0 0.1  0.1 1.1 1.5 0.9 1.8 0.6 0.8 1.0 0.3 0.2 0.4 0.3 0.2 0.5 0.1 0.0 0.4 

Autres Autres flottes 0.2 0.1 0.1 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.3 0.4 0.1 0.5 0.4 0.4 0.5 0.8 0.2 0.4 0.3 0.3 0.4 0.1 0.1 0.1 

Autres Total 0.8 0.5 0.6 0.7 0.2 0.2 0.3 0.0 0.3 2.2 3.3 1.3 2.6 1.3 1.6 2.0 1.6 0.6 1.2 1.3 0.8 1.5 0.3 0.2 1.4 

Palangre Taiwan,Chine 13.4 10.4 13.9 6.2 11.1 13.1 11.0 7.1 5.8 13.1 11.1 12.0 14.4 14.2 16.9 15.2 21.6 22.5 21.7 26.9 21.5 13.1 12.5 10.4 9.5 

Palangre Japon 3.9 4.6 1.8 2.3 2.5 2.3 1.3 0.9 1.0 1.0 1.8 1.3 1.8 2.0 2.4 3.2 3.2 2.3 2.6 3.0 3.2 2.3 3.6 4.1 6.5 

Palangre Indonésie 3.3 0.7 0.3 0.3 0.1 0.3 0.3 0.4 0.4 0.3 0.5 0.4 0.6 0.7 1.3 1.6 1.5 1.7 2.7 2.9 2.6 4.8 4.2 2.6 2.2 

Palangre NCA-Ultra-congelé 1.1 1.4  0.0 0.7 0.7 1.7 1.0 1.2 2.5 1.8 3.2 4.2 4.2 7.3 4.8 9.0 9.5 8.2 3.1 2.3 1.1 0.5 0.8 0.9 

Palangre Seychelles 0.5 0.1                0.0 0.4 0.8 1.1 1.2 0.1 0.1 0.1 

Palangre Belize 0.4 0.1                  1.4 0.6 0.2 0.1 0.7 0.7 

Palangre France 0.4 0.1        0.0 0.0 0.1 0.1 0.1 0.3 0.2 0.3 0.3 0.5 0.6 0.3 0.3 0.4 0.7 0.5 

Palangre Corée, Rép. de 0.2 1.3 0.4 0.5 0.4 0.4 0.4 0.3 0.2 0.3 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.3 0.2 0.1 0.2 0.1 0.0 0.1 0.4 0.2 0.2 

Palangre Autres flottes 0.6 0.3 0.2 0.0 0.1 0.1 0.2 0.5 0.6 0.6 0.7 0.6 0.8 0.4 0.2 0.3 0.8 0.6 0.4 0.5 0.5 0.4 0.4 0.6 1.4 

Palangre Total 24.0 19.0 16.7 9.3 14.8 17.0 14.9 10.2 9.0 17.8 16.0 17.7 22.1 21.8 28.7 25.6 36.5 37.0 36.6 39.2 32.2 23.4 22.1 20.4 22.0 

Filet maillant Taiwan,Chine 0.0 1.9  0.7 18.2 14.0 14.4 10.6 25.7 9.0 2.6               

Filet maillant Total 0.0 1.9  0.7 18.2 14.0 14.4 10.6 25.7 9.0 2.6               

Autres 
engins 

Total 0.1 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 

Tous Total 24.9 21.5 17.4 10.8 33.2 31.3 29.6 20.8 35.1 29.1 22.0 19.1 24.8 23.2 30.4 27.7 38.1 37.7 37.8 40.6 33.1 25.0 22.4 20.7 23.5 
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Figure 1. Captures moyennes de germon par engins entre 

1999 et 2003, Cette carte montre la répartition du germon 

dans lôoc®an Indien et lôoc®an Atlantique (LL :palangre, PS: 

senne, SU: canneur. Donn®es en date dôoctobre 2007 

Figure 2. Captures de germon par flottes et années, 

enregistrées dans la base de données de la CTOI (1957-2006). 

Donn®es en date dôoctobre 2007 
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Figure 3. Captures de germon par engins et années, enregistrées 

dans la base de données de la CTOI (1957-2006).  
Donn®es en date dôoctobre 2007 

Figure 4. Captures dôalbacores dans lôouest et lôest de lôoc®an 

Indien (1957-2006). Donn®es en date dôoctobre 2007 
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Figure 5. Tailles moyennes des germons capturés par les 

p°cheries de palangre et de senne de lôoc®an Indien, et par 

les canneurs au large de la c¹te occidentale dôAfrique du sud 

(océan Atlantique). 

Figure 6. PUE normalisées pour les modèles de référence et 

modifié. La PUE pour le modèle modifié a été calculée en 

utilisant uniquement des données des zones 2 et 4 où le germon 

est généralement abondant. Les deux séries de PUE ont été 

ajust®es en utilisant lô®cart ¨ la moyenne est en le divisant par 

lô®cart-type. 
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Synth¯se sur lô®tat de la ressource de patudo 

(Adoptée par le Comité scientifique de la CTOI le 09 novembre 2007) 

BIOLOGIE 

Le thon obèse (Thunnus obesus) vit dans les eaux tropicales et subtropicales des océans Pacifique, 

Atlantique et Indien. Il se rencontre depuis les eaux de surface jusquô¨ la profondeur dôenviron 300 m. 

Les juvéniles forment souvent des bancs près de la surface sous des objets flottants, mélangés avec des 

albacores et des listaos. Lôassociation avec les objets flottants se fait moins fr®quente au fur et ¨ mesure 

que les patudos vieillissent. 

Les recaptures de patudo du RTTP-IO mettent en ®vidence lôexistence de mouvements ¨ grande ®chelle 

pouvant sô®tendre ¨ tout lôoc®an Indien. Lôhypoth¯se actuelle dôun stock unique pour lôoc®an Indien peut 

toujours être considérée comme valide. Les nouvelles informations sur la distribution spatiale des 

poissons marqu®s et leur comparaison avec lô®tendue de la p°cherie ¨ la senne sont présentées dans la 

figure 1. Lôaire de distribution du stock (comme indiqu®e par la distribution des captures) inclut des zones 

tropicales, où a lieu la reproduction, et des eaux tempérées, considérées comme des zones de nourrissage. 

Des trois espèces de thons tropicaux, le thon obèse est celle qui vit le plus longtemps (plus de 15 ans), ce 

qui fait de lui lôesp¯ce la plus vuln®rable ¨ la surexploitation, en termes relatifs. Les thons ob¯ses peuvent 

atteindre jusquô¨ 200 cm (longueur à la fourche) et dépasser 200 kg, et commencent à se reproduire quand 

ils ont approximativement trois ans, ¨ une longueur dôenviron 100 cm. Les informations préliminaires 

obtenues à partir des marquages du RTTP-IO appuient lôhypoth¯se dôune croissance ¨ deux stances pour 

le patudo, qui nôa pour le moment pas ®t® prise en compte dans les ®valuations du stock. 

PECHERIES 

Le thon obèse est principalement pris par des pêcheries industrielles et apparaît seulement de temps en 

temps dans les captures des pêcheries artisanales. Les captures annuelles ont régulièrement augmenté 

depuis les débuts de la pêcherie, atteignant 100 000 t en 1993 et culminant à 150 000 t en 1999. Entre 

2001 et 2005, les captures moyennes annuelles représentaient 123 000 t. Les thons obèses étaient 

traditionnellement capturés par les flottes industrielles de palangre depuis le début des années 50, mais, 

avant 1970, ils ne représentaient que des captures accessoires. Après le début des années 70 et 

lôintroduction de pratiques de p°che qui ont am®lior® lôacc¯s ¨ la ressource, conjugu®e ¨ lô®mergence du 

marché du sashimi, le thon obèse est devenu une espèce cible pour les principales flottes palangrières 

industrielles. Les captures totales de thon ob¯se par les palangriers dans lôoc®an Indien ont augment® 

régulièrement depuis les années 50, atteignant 100 000 t en 1993 et autour de 140 000-150 000 t entre 

1997 et 1999 (figure 2), mais les captures annuelles moyennes pour la période 2002-2006 étaient de 

94 500 t. La flotte de Taïwan,Chine est la principale flotte de palangriers ciblant le patudo et réalise 

actuellement près de 50% des captures totales (tableau 1). Les grands patudos (poids moyen supérieur à 

40 kg) sont majoritairement capturés à la palangre, en particulier par des palangres «profondes» (figure 

4). Depuis le début des années 90, le patudo est capturé par les senneurs pêchant les thons concentrés sous 

objets flottants, en nombres de plus en plus grands. Les captures de thon obèse par les senneurs dans 

lôoc®an Indien ont atteint 40 700 t en 1999, mais les captures annuelles moyennes pour la période 2002-

2006 étaient de 26 000 t (tableau 1). Entre quarante et soixante navires opèrent dans cette pêcherie depuis 

1984. Les senneurs capturent principalement les patudos juv®niles dôenviron 5 kg alors que les 

palangriers pêchent des individus bien plus gros (figure 4, 5 et 6), et bien que la pêcherie de senne prenne 

un tonnage de patudos bien moins élevé que celui de la pêcherie de palangre (figure 2), elle capture un 

plus grand nombre dôindividus (figure 7).  

Contrairement ¨ lôalbacore et au listao pour lesquels la majorit® des captures se fait dans lôoc®an Indien 

occidental, le thon ob¯se est ®galement exploit® dans lôoc®an Indien oriental (figures 2 et 3). 

Lôaugmentation relative des captures dans lôest à la fin des années 90 est principalement due à une 

activité accrue des petits palangriers pêchant du thon frais (cette flotte a commencé à opérer autour de 
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1985). Dans lôoc®an Indien occidental, les prises de thon ob¯se sont la plupart du temps le r®sultat de 

lôactivit® des grands palangriers et senneurs. 

DISPONIBILITE DE LôINFORMATION POUR LES EVALUATIONS 

La fiabilit® des donn®es de captures totales a continu® ¨ sôam®liorer durant ces derni¯res ann®es, m°me si 

jusquô¨ 25% des captures doivent toujours °tre estimés. Le fait que la majeure partie des prises de thon 

ob¯se vienne des p°cheries industrielles a facilit® lôestimation des captures totales. Les donn®es de prise 

et dôeffort, potentiellement utiles pour construire des indices dôabondance, sont ®galement considérées 

comme ®tant de bonne qualit®. Lôinformation sur les fr®quences de taille est consid®r®e comme 

relativement bonne pour la plupart des pêcheries de senne, mais insuffisante pour les pêcheries de 

palangre. Ceci est dû principalement au manque de déclaration par les flottes coréennes dans les années 

70 et par les flottes taïwanaises depuis 1989 ainsi quô¨ la taille insuffisante des ®chantillons de la p°cherie 

japonaise ces dernières années. 

Lôinformation sur les param¯tres biologiques est rare et des améliorations sont nécessaires en particulier 

au sujet de la mortalit® naturelle. Le programme de marquage ¨ grande ®chelle dans lôoc®an Indien 

actuellement en cours est destiné à améliorer la connaissance des caractéristiques biologiques. Une 

nouvelle courbe de croissance a été présentée en 2003, qui est généralement considérée comme bien 

meilleure que celles déjà existantes. 

Dans le cas de la p°cherie ¨ la senne, il nôa pas ®t® possible de calculer des indices dôabondance ¨ partir 

des données de prises et effort, car lôutilisation des DCP et les augmentations difficilement quantifiables 

de lôefficacit® de p°che compliquent lôinterpr®tation de lôeffort de p°che nominal. Dans le cas des 

p°cheries palangri¯res, des indices dôabondance furent calcul®s, bien que demeurent des incertitudes sur 

la prise en compte convenable des pratiques de ciblage orientées vers des espèces différentes (figure 7).  

La PUE normalisée de la palangre japonaise dans les eaux tropicales de lôoc®an Indien pour la p®riode 

1960-2004 est actuellement utilis®e pour calculer lôindice dôabondance du patudo pour la p°cherie de 

palangre. En 2006, la température de surface de la mer et les caractéristiques des engins ont été 

incorporées au GLM
6
. Cet indice de PUE a globalement décliné entre 1960 et 2002 (sauf pour des valeurs 

significativement plus ®lev®es en 1977 et 1978). Les indices dôabondance de 2003 et de 2004 ®taient 

significativement plus élevés que la valeur historiquement basse de 2002 (figure 8). En 2006, une 

nouvelle analyse des données de PUE des palangriers taïwanais a également été présentée. Après 

normalisation, cet indice montre une tendance variable mais globalement en baisse, similaire à celle de la 

flotte japonaise (figure 8), ce qui diffère des années précédentes, où les différences significatives 

observ®es entre les deux indices apparaissent comme le r®sultat dôune am®lioration des analyses de la part 

des chercheurs taïwanais. Étant donné que les procédures de normalisation des indices taïwanais sont 

encore en cours dôam®lioration, le GTTT a d®cid® de choisir lôindice japonais pour les ®valuations mais 

reconna´t et encourage les progr¯s accomplis dans lô®laboration dôun nouvel indice dôabondance pour la 

flotte taïwanaise.  

Les données de prises par tailles et prises par âges ont été mises à jour en 2006. Étant donné que les 

matrices de prises par tailles font partie int®grante des m®thodes dô®valuation bas®es sur la longueur ou 

lô©ge, le GTTT a fait part de ses pr®occupations quand au faible niveau dô®chantillonnage de tailles dans 

lôoc®an Indien. Nonobstant ces pr®occupations, le GTTT est encourag® par les possibilit®s offertes par les 

informations obtenues par le RTTP-IO et pense que ce programme se révèlera une importante source 

alternative de données de tailles dans un futur très proche. 

                                                 

6
 Globalized linear model : modèle linéaire généralisé. 
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ÉVALUATION DU STOCK 

En 2006, cinq mod¯les dô®valuation furent appliqu®s au stock de patudo de lôocéan Indien, en utilisant sur 

une liste commune de param¯tres dôentr®e. Des projections ¨ 10 ans furent ®galement r®alis®es, selon 

différents scénarios. 

Résultats 

Parmi les multiples PME estimées, le CS a retenu la valeur de 111 200 tonnes, PME estimée avec la 

méthode ASPM, choisie parmi les autres méthodes car utilisée dans les précédentes synthèses sur la 

ressource. Le GTTT a noté que certaines m®thodes dô®valuation utilis®es en 2006 devaient °tre revues et 

approfondies. Étant donné que la moyenne annuelle des captures sur la période 2001-2005 était de 

123 000 tonnes et que la derni¯re estimation pour 2005 sô®levait à 112 400 tonnes, il semble que le stock 

soit exploit® aux environs de son niveau maximum. Les r®sultats dôASPIC mod®lisant les captures 

annuelles en fonction de la mortalité par pêche illustrent la PME et son incertitude (figure 9). 

Malgré la concordance des estimations de la PME par les différents modèles, ils ont produit des 

estimations assez différentes des niveaux absolus de biomasse vierge et actuelle, et donc des ratios des 

niveaux actuels de F et de SSB par rapport à la PME. Cela est probablement d¾ ¨ la fa­on quôa chaque 

mod¯le dôinterpr®ter les variations de PUE. Tout en reconnaissant lôint®r°t de lôutilisation de plusieurs 

mod¯les pour lô®valuation du stock de patudo, le GTTT recommande que les r®sultats de lôASPM 

(tableau 2) soient utilisés pour la synthèse sur le patudo de 2006. 

Les r®sultats de lôASPM montrent que les captures de 2005 sont proches de la PME. De plus, la biomasse 

du stock reproducteur semble au dessus du niveau qui produit la PME, tandis que la mortalité par pêche 

en 2004 semble se situer en dessous du niveau de la PME. 

Les trajectoires de la biomasse indiquent que la biomasse du stock reproducteur est actuellement à peine 

sup®rieure ¨ la PME, mais quôelle a d®clin® depuis la fin des ann®es 70 (figure 10). De m°me, la mortalit® 

par pêche actuelle est estimée juste au dessus du niveau de la PME, mais elle a augmenté régulièrement 

depuis les années 80 (figure 11). 

Projections 

Des projections à 10 ans furent réalisées, explorant les scénarios suivants : 

 captures constantes aux niveaux de 2004 ; 

 réduction des captures de 10% par rapport à 2004 ; 

 mortalité par pêche constante au niveau de 2004, au niveau de 2000-2002 et au niveau de 

1998-2001. 

Si les niveaux de captures de 2004 devaient être maintenus, la biomasse du stock reproducteur (SSB) 

devrait baisser progressivement au cours des 10 prochaines années (figure 12). Le déclin de la SSB est 

moins s®v¯re si lôon diminue les captures de 10% par rapport aux niveaux de 2004. 

Trois scénarios utilisant des mortalités de pêche par âges furent choisis, car ils reflètent les différents 

modes dôexploitation des patudos juv®niles et adultes. Pour la p®riode 1998-2000, la pression de pêche 

sur les juv®niles ®tait plus forte quôentre 2000 et 2002. Le sc®nario 2004 refl¯te une p°cherie dans 

laquelle la pression sur les juvéniles est relativement plus basse que durant les autres périodes. Des 

scénarios basés sur les niveaux de F furent présentés, pour lesquels les résultats de tous les modèles 

indiquent que les trois niveaux considérés (2004, 2000-2002 et 1998-2001) nôauraient pas dôeffet sensible 

sur les trajectoires pr®dites de la SSB, les diff®rences ®tant mineures en regard des niveaux dôincertitude 

(figure 13). 

Les effets des trois scénarios de mortalité par pêche furent également examinés en terme de production 

par recrue. Une analyse multi-flottes fut réalisée au cours de la réunion (pas de document), qui indique 

quôun mode dôexploitation similaire ¨ celui observ® en 2004 aurait un impact positif sur la production par 

recrue obtenue, par rapport aux mortalités par pêche des flottes observées en 2000-2002 et 1998-2001. Un 
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mode dôexploitation pr®sentant une pression de p°che sur les juv®niles plus faible permet dôatteindre une 

production par recrue l®g¯rement plus ®lev®e. Si lôon consid¯re ce mode, la production par recrue 

augmente de 198 kg pour 1998-2001 à 206 kg pour 2000-2002 et 222 kg pour 2004. 

Incertitudes sur lô®valuation 2006 

En d®pit des progr¯s r®alis®s dans lô®valuation du stock en 2006, des incertitudes persistent quant aux 

résultats et aux projections. Ces incertitudes sont en rapport avec : 

 les incertitudes sur les indices dôabondance disponibles ; 

 la qualit® de lôapproximation de la dynamique r®elle de la population r®alis®e par les 
mod¯les utilis®s pour lô®valuation, et la qualit® de lôestimation de certains paramètres-clés 

des modèles ; 

 lôinsuffisance des informations sur les tailles dans les prises des palangriers, en particulier 
ces dernières années ; 

 les incertitudes associ®es ¨ lôestimation des tailles par ©ges et des prises par ©ges ; 

 lôincertitude sur la mortalité naturelle aux divers stades de la vie, y compris sur la forme de 

sa d®pendance ¨ lô©ge ; 

 lôincertitude sur les modifications de capturabilit® au sein des diff®rentes p°cheries, en 
particulier celle de senne : a prise en compte dôun accroissement dôefficacit® pourrait 

conduire ¨ une ®valuation plus pessimiste de lô®tat du stock ; par exemple, il est possible 

que la mortalité par pêche qui produirait la PME ait déjà été dépassée. 

Remarques sur les modes dôexploitation 

Les modes dôexploitation observés en 2003 et 2004 pouvaient être considérés comme anormaux, et très 

influenc®s par les fortes abondances dôalbacore, qui ont concentr® lôactivit® des flottes de surface. La 

baisse de la pression de pêche sur le patudo actuellement observée est probablement passagère, étant 

donné que les flottes semblent être revenues à leurs modes de pêche précédents durant la deuxième moitié 

de 2005. 

Deux autres facteurs ont ®galement ®t® mentionn®s, qui pourraient influer sur lô®volution ¨ court terme de 

la pêcherie. Tout dôabord, la hausse des co¾ts du carburant semble affecter les modes op®ratoires des 

flottes de surface. Les distances parcourues de nuit, et donc les nombre de DCP visités, sont réduites afin 

de r®duire la consommation de carburant. Lôeffet de ce changement pourrait cependant être mitigé par 

lôaugmentation de lôutilisation de navires auxiliaires, charg®s de visiter les DCP et dôinformer les 

senneurs de lôabondance de thons quôils y trouvent. Le second facteur est la limitation de lôactivit® de 

toutes les flottes de p°che sur la c¹te et dans la ZEE de Somalie, du fait de lôaugmentation des activit®s de 

piraterie dans la zone. Certaines flottes de senneurs ont reçu des indications de leurs gouvernements leur 

demandant de ne pas sôaventurer dans ces eaux. Or, une importante pêcherie sous DCP est 

traditionnellement install®e dans cette zone durant le dernier trimestre de lôann®e, avec des prises non 

négligeables de juvéniles de patudo.  

Un autre facteur ¨ prendre en compte lors de lôanalyse des possibles futures tendances de la SSB est 

lô®volution de la puissance de p°che efficace des flottes participant ¨ la p°cherie. 

AVIS DE GESTION 

Les résultats des diverses évaluations du stock conduites en 2006 sont globalement équivalents et sont, 

dôune mani¯re g®n®rale, plus optimistes que les précédents. Ces résultats indiquent que les captures 2005 

sont proches de la PME. De plus, la biomasse du stock reproducteur semble être au-dessus du niveau qui 

produirait la PME et la mortalité par pêche en 2004 semble sous le niveau de la PME. Les captures 

actuelles (2004) de juvéniles de patudo par les flottes de surface sont également moins néfastes en terme 

de production par recrue que celles des années précédentes. 
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Cependant, la situation actuelle pourrait se renverser si le mode dôexploitation revenait ¨ ce quôil ®tait 

avant 2003, comme il est dôailleurs pr®vu. Des changements ont eu lieu dans la p°cherie en 2003 et 2004, 

mais ils ®taient dus aux prises exceptionnelles dôalbacore qui semblent elles-mêmes liées à des conditions 

exceptionnelles. En 2005, la p°cherie montre d®j¨ des signes dôun retour au mode dôexploitation 

précédent, qui mènera probablement à une augmentation des prises de patudos associé à des objets 

flottants. 

Si les prises en nombre de patudos juvéniles par les senneurs pêchant sous objets flottants devaient 

revenir ¨ leurs niveaux dôavant 2003, cela serait sans doute n®faste au stock, ®tant donn® que ces poissons 

sont en dessous de la taille optimale pour une production par recrue maximale.  

Le CS note également que les juvéniles de patudos sont capturés dans les pêcheries de senne sous DCP 

qui ciblent principalement les listaos. Des mesures de réduction des prises de patudos juvéniles pourraient 

®galement entra´ner une baisse des captures de listaos. Au vu de lôévaluation la plus récente, le CS 

recommande que les prises nôexc¯dent pas la PME et que lôeffort de p°che ne d®passe pas celui de 

lôann®e 2004. 

SYNTHESE SUR LE THON OBESE  

Production maximale équilibrée 111 200 t (95 000-128 000 t)  

Estimation préliminaire des captures pour 2006 
(Donn®es en date dôoctobre 2007) 

105 700 t 

Captures en 2005 114 600 t 

Production moyenne sur les cinq dernières années 

(2002-2006) 

121 800 t 

Production de remplacement actuelle - 

Biomasse relative (SSB2004/SSBPME) 1,34 (1,04-1,64) 

Mortalité par pêche relative (F2004/FPME) 0,81 (0,54-1,08) 

Intervalles de confiance à 90% entre parenthèses. 

Note : cette synth¯se a ®t® mise ¨ jour pour prendre en compte les donn®es de captures r®centes. Lôavis de gestion et les 

r®sultats de lô®valuation sont bas®s sur des donn®es allant jusquôen 2004. 
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Tableau 1. Dernières estimations des captures de patudo (adoptées par le comité scientifique de la CTOI) par engins pour les principales flottes pour la période 1957-2006 (en milliers de 

tonnes). Donn®es en date dôoctobre 2007. 

Engins  Flottes  57  58  59  60  61  62  63  64  65  66  67  68  69  70  71  72  73  74  75  76  77  78  79  80  81  82  83  
Autres France                         0.0 0.0 0.2 

Autres NCA-Autres                           0.0 

Autres Autres flottes                      0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.3 

Autres Total                      0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.6 

Palangre Taiwan, Chine 0.9 1.5 1.5 1.3 1.9 1.2 1.7 1.8 1.4 2.2 2.3 7.2 8.0 10.0 5.6 5.5 4.0 6.0 5.3 4.2 6.2 4.9 7.4 8.9 6.8 11.3 11.3 

Palangre Indonésie                 0.0 0.2 0.4 0.3 0.3 0.4 0.4 0.5 0.5 0.8 1.9 

Palangre Japon 11.1 10.2 8.4 14.8 13.0 17.3 11.6 16.0 17.6 21.4 21.8 23.6 14.4 12.7 11.2 8.3 5.2 6.9 5.5 2.1 3.1 10.9 4.2 5.9 7.8 11.4 18.3 

Palangre Seychelles                           0.0 

Palangre Corée, Rép. de         0.2 0.2 0.6 6.8 7.6 3.5 4.9 4.9 7.3 14.7 26.2 21.8 26.1 34.1 21.5 19.3 19.4 19.5 17.4 

Palangre Autres flottes        0.2 0.4 0.4 0.1 1.9 0.5 1.6 1.3 1.2 0.9 0.5 0.2 0.1 0.2 0.2 0.0 0.2 0.3 0.3 0.5 

Palangre Total 12.0 11.7 9.9 16.1 15.0 18.5 13.3 18.0 19.5 24.1 24.8 39.5 30.4 27.8 23.0 20.0 17.4 28.4 37.7 28.5 35.9 50.5 33.5 34.9 34.8 43.4 49.5 

Autres engins Total 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.2 0.1 0.2 

Tous Total 12.0 11.7 9.9 16.1 15.0 18.5 13.3 18.0 19.5 24.1 24.8 39.5 30.4 27.8 23.0 20.1 17.6 28.5 37.8 28.7 36.1 50.7 33.6 35.0 35.1 43.6 50.3 

 
Engins  Flottes  Moy02/06  Moy57/06  84  85  86  87  88  89  90  91  92  93  94  95  96  97  98  99  00  01  02  03  04  05  06  

Autres Espagne 9.7 3.6 0.8 1.3 1.8 5.0 6.8 5.9 4.9 6.0 3.6 5.4 5.9 12.2 11.4 15.9 11.2 16.0 11.3 7.8 10.9 8.5 8.6 10.3 10.0 

Autres France 6.1 2.7 2.3 4.3 7.1 7.0 6.2 3.6 4.6 5.4 3.8 5.0 5.4 7.3 6.9 7.8 6.4 8.5 6.7 5.5 7.3 5.3 5.8 6.5 5.3 

Autres Seychelles 3.9 0.6        0.0 0.0     0.9 2.0 3.0 1.8 2.8 3.7 3.4 4.4 4.8 3.5 

Autres NCA-Autres 2.8 1.2 0.5 0.6 1.0 0.8 0.8 0.5 1.0 1.5 0.9 1.9 2.5 3.4 3.4 6.2 5.2 7.5 6.0 3.1 4.1 2.5 2.3 2.5 2.5 

Autres NCA-Ex-soviétique 1.4 0.5       0.0  0.4 1.0 0.3 1.3 1.1 1.2 1.9 3.9 2.9 2.6 0.7 2.4 2.2 1.4 0.4 

Autres Autres flottes 2.2 0.9 0.5 0.9 0.7 0.7 1.3 2.0 2.2 2.6 2.5 2.6 4.8 4.2 1.7 2.0 1.6 1.7 1.3 1.9 2.4 0.8 0.5 2.5 4.6 

Autres Total 26.0 9.5 4.0 7.2 10.6 13.4 15.1 12.0 12.7 15.6 11.3 16.0 18.9 28.4 24.5 34.0 28.3 40.7 29.9 23.7 29.0 22.9 23.8 28.0 26.3 

Palangre Taiwan, Chine 48.6 17.3 10.9 12.2 16.8 17.6 19.4 19.9 20.8 29.0 24.0 39.7 27.8 32.7 29.8 34.1 39.7 37.1 36.4 42.1 50.2 60.0 56.9 40.2 35.8 

Palangre Indonésie 12.9 5.7 2.4 2.4 0.7 2.4 3.2 4.5 4.5 4.5 7.6 7.9 10.8 12.2 23.2 27.9 26.1 30.5 20.9 21.1 26.3 11.8 10.3 8.8 7.2 

Palangre Japon 11.7 12.3 14.0 17.2 15.8 15.5 12.3 7.7 8.2 7.8 5.6 8.3 17.5 17.2 16.5 18.8 17.1 14.0 13.6 13.0 13.9 10.0 10.6 12.5 11.7 

Palangre Chine 6.7 0.9            0.2 0.6 1.8 2.3 2.4 2.9 3.1 2.8 4.6 8.3 8.9 8.7 

Palangre Seychelles 4.4 0.5 0.1 0.1         0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.1 0.5 1.0 2.2 3.7 7.0 5.4 3.9 

Palangre NCA-surgélateurs 4.1 2.9  0.1 1.1 0.9 2.9 2.8 4.4 5.5 3.8 10.7 8.1 9.7 13.0 10.8 16.7 16.7 14.0 4.4 5.2 4.7 5.3 2.6 2.9 

Palangre Corée, République de 1.8 8.3 11.7 12.8 11.9 14.4 17.1 12.2 10.7 2.3 4.8 5.3 8.6 6.4 11.3 10.6 3.4 1.4 3.4 1.5 0.2 1.2 2.5 2.6 2.6 

Palangre Philippines 1.3 0.2               1.4 0.7 1.3 0.9 0.8 1.4 0.9 1.5 1.8 

Palangre NCA-Frais 0.8 1.0      1.9 2.6 2.3 2.6 2.9 4.6 3.8 4.3 5.3 4.7 4.8 4.6 0.3 0.4 0.5 1.0 0.7 1.3 

Palangre NCA-Frais Indonésie 0.0 1.5   0.1  2.0 7.5 9.2 9.4 11.4 9.2 11.9 6.5 2.7 2.9 0.2 0.0        

Palangre Autres flottes 2.1 0.6 0.6 0.0 0.3 0.3 0.2 0.0 0.0 0.0 0.3 1.4 0.2 1.2 0.2 0.2 0.4 0.9 0.9 2.7 2.5 2.2 1.7 2.1 2.0 

Palangre Total 94.5 51.1 39.7 44.9 46.6 51.2 57.0 56.6 60.4 60.8 60.1 85.4 89.5 89.8 101.5 112.4 112.1 108.7 98.4 90.2 104.5 100.0 104.6 85.4 77.9 

Autres engins Total 1.3 0.4 0.4 0.3 0.2 0.4 2.2 0.7 0.7 0.7 0.5 0.6 0.7 1.2 0.9 0.9 0.9 1.2 0.6 1.0 1.2 1.3 1.3 1.2 1.4 

Tous Total 121.8 61.1 44.1 52.4 57.5 65.0 74.3 69.3 73.8 77.1 71.9 101.9 109.1 119.4 126.9 147.3 141.4 150.5 128.9 114.9 134.8 124.3 129.7 114.6 105.7 
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Tableau 2. Évaluation 2006 du stock de patudo. Résumé des résultats obtenus par les m®thodes dô®valuation ASPM. 

B=biomasse totale, SSB=biomasse du stock reproducteur. Intervalles de confiance à 90% entre parenthèses. 

 ASPM 

B0 1 380 000 t 

B2004 720 000 t 

BPME  

ratio B2004 / B0 0,52 (0,43-0,61) 

ratio B2004 / BPME  

SSB0 1 150 000 t 

SSB2004 430 000 t 

SSBPME 350 000 t 

Ratio SSB2004 / SSBPME 1,34 (1,04-1,64) 

ratio SSB2004 / SSB0 0,39 (0,31-0,47) 

PME 111 195 t (94 738-127 652) 

C2004  

F2004 0,29 

FPME 0,30 

ratio F2004 / FPME 0,81 (0,54-1,08) 

 

 

 
Figure 1. Trajectoires des thons obèses recapturés, marqués dans le sud-ouest de lôoc®an Indien par le RTTP-IO et 

localisation des activités de pêche à la senne en 2006. Les cercles de référence représentent 500 t. 
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Figure 2. Captures annuelles (milliers de tonnes) de patudo, par zones (à gauche) et par engins (à droite), entre 1957 et 

2006. Donn®es en date dôoctobre 2007. 
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Figure 3. Moyenne des captures annuelles totales de patudo (tonnes) par les palangriers et les senneurs opérant dans 

lôoc®an Indien entre 2000 et 2006. Donn®es en date dôoctobre 2007. 
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Figure 4. Prises par tailles moyennes des patudos capturés à la senne  et à la palangre sur la période 1970-2006. 
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Figure 5. Prises par tailles moyennes (poids) des patudos 

capturés à la senne et à la palangre entre 1996 et 2005. 
Figure 6. Poids moyen dans les captures par engins (senne et 

palangre). Données en date de juillet 2007. 
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Figure 7. Captures en nombre de patudo par engins (senne et 

palangre). Données en date de juillet 2007. 

Figure 8. Indices de PUE normalisée pour les flottes de 

palangre japonaise et taïwanaise dans les eaux tropicales de 

lôoc®an Indien. 
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Figure 9. Évaluation 2006 du stock de patudo. Captures 

annuelles de patudo en fonction de la mortalité par pêche 

moyenne dérivée du modèle ASPIC. Les étoiles représentent la 

PME et les lignes fl®ch®es lôincertitude associ®e (source : A. 

Fonteneau). 

Figure 10. Évaluation 2006 du stock de patudo (ASPM) : 

trajectoires du stock reproducteur mettant en relation la taille 

du stock reproducteur et la production maximale équilibrée 

de la biomasse du stock reproducteur. 
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Figure 11. Évaluation 2006 du stock de patudo (ASPM) : 

trajectoires de la mortalité par pêche mettant en relation les 

estimations de la mortalité annuelle et les niveaux maximaux 

estimés de mortalité par pêche durable. 

Figure 12. Évaluation 2006 du stock de patudo : projections 

issues du mod¯le dôASPM illustrant les tendances des 

biomasses totale et du stock reproducteur pour le patudo, 

dans lôoc®an Indien, si les prises sont maintenues aux niveaux 

de 2004. 
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(a) F (2004) = 0,293 (b) F (2000-2002) = 0,265 (c) F (1998-2001) = 0,251 

Figure 13. Projections issues du mod¯le dôASPM illustrant les tendances des biomasses totale et du stock reproducteur pour le 

patudo, dans lôoc®an Indien, ¨ divers niveaux de mortalit® par p°che : (a) en 2004, (b) entre 2000 et 2002 et (c) entre 1998 et 

2001. 
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Synth¯se sur lô®tat de la ressource de listao 

(Adoptée par le Comité scientifique de la CTOI le 09 novembre 2007) 

 

BIOLOGIE 

Le listao (Katsuwonus pelamis) est une espèce cosmopolite qui se rencontre dans les eaux tropicales et 

subtropicales des trois océans. Il forme généralement des bancs de grande taille, souvent en association avec 

dôautres thons de m°me taille tels que des juv®niles dôalbacore et de patudo. 

Le listao présente des caractéristiques qui lui confèrent une productivité plus élevée que celle des autres espèces de 

thons. Les données préliminaires de recapture du RTTP-IO montrent que le listao est exploité au moins pendant 4 à 

5 ans dans lôoc®an Indien. Cette esp¯ce a une forte f®condit® et se reproduit de fa­on opportuniste tout au long de 

lôann®e dans la totalit® de la zone inter ®quatoriale de lôoc®an Indien (au nord de 20ęS, avec des temp®ratures de 

surface supérieures ¨ 24ęC) lorsque les conditions sont favorables. La taille de premi¯re maturit® est dôenviron 41-

43 cm pour les mâles et les femelles (et, partant, la majorité des listaos capturés par les pêcheries se sont déjà 

reproduits). 

On dispose de peu dôinformations sur la croissance du listao, et aucune nouvelle information sur la biologie nôa ®t® 

pr®sent®e au GTTT. Il demeure cependant prioritaire dôobtenir plus dôinformations sur la variabilit® spatio-

temporelle des modes de croissance du listao. 

Les recaptures du RTTP-IO apportent des informations de grande valeur sur la structure du stock, du fait quôelles 

démontrent une plus grande diffusion spatiale que celle observée dans les autres océans. Ces résultats confirment 

lôhypoth¯se actuelle dôun stock unique. Les nouvelles informations sur la distribution spatiale des poissons marqués 

et leur comparaison avec lô®tendue spatiale de la p°cherie ¨ la senne sont pr®sent®es dans les figures 1 et 2.  

Au vu de lôensemble de ces caract®ristiques, le stock de listao est considéré comme résilient et peu enclin à la 

surpêche. 

PECHERIES 

Les prises de listao ont augmenté lentement depuis les années 50, atteignant 50 000 t à la fin des années 70 

principalement du fait de lôactivit® des canneurs et des fileyeurs. Les prises ont augment® rapidement avec lôarriv®e 

des senneurs au début des années 80 et le listao est devenu une des captures de thons les plus importantes de 

lôoc®an Indien. Les captures annuelles totales ont dépassé les 400 000 t à la fin des années 90 et la capture moyenne 

annuelle pour la période 2002-2006 est de 514 100 t (figure 3 et tableau 1). Les données préliminaires indiquent 

que les prises pour 2006 pourraient °tre les plus importantes de lôhistoire de la p°cherie (596 200 t). 

Il convient de noter quôune forte partie des captures de listaos (environ 75 000 t depuis 2000) est estimée à partir de 

données (principalement des pêcheries artisanales) qui ne différencient pas les espèces dans les captures. La figure 

4 illustre lô®volution de lôimportance des captures qui doivent être désagrégées. 

Ces dernières années, les proportions des captures réalisées par la pêcherie de senneurs industriels et les diverses 

pêcheries artisanales (canneurs, fileyeurs et autres) sont restées relativement constantes, la majorité des prises étant 

r®alis®es dans lôoc®an Indien occidental (figure 3). En g®n®ral, il existe une faible variabilit® interannuelle dans les 

captures de lôoc®an Indien par rapport ¨ celles des autres oc®ans. 

Lôaugmentation des prises de listao par les senneurs est due au d®veloppement dôune p°cherie associ®e aux 

dispositifs de concentration de poissons (DCP). Actuellement, 80% des prises de listao par les senneurs se font sous 

DCP. Les taux de capture des senneurs montrent une tendance à la hausse dans deux des trois principales zones de 

pêche (figure 5), peut-°tre du fait dôun accroissement de la capacit® de p°che et du nombre de DCP (et des 

technologies associées) dans la pêcherie. 

La pêcherie maldivienne a effectivement augmenté son effort de pêche avec la mécanisation de ses canneurs depuis 

1974, et lôutilisation de DCP fixes depuis le d®but des ann®es 80 (figure 6). 

On ne dispose que de peu dôinformations sur les p°cheries de filet maillant, principalement du Sri Lanka, dôIran, du 

Pakistan, dôInde et dôIndon®sie. Cependant, on estime que les pêcheries de filet maillant capturent environ 30 à 

40% des prises totales de listao. 
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Le poids moyen des listaos captur®s dans lôoc®an Indien est de 2,8 kg pour les senneurs (moyenne 2000-2005), de 

3 kg pour les canneurs maldiviens et de 4 à 5 kg pour les fileyeurs (figure 7). Pour lôensemble des p°cheries, il 

fluctue autour de 3 ¨ 3,5 kg, ce qui est plus ®lev® que dans lôAtlantique mais moins que dans le Pacifique. 

DISPONIBILITE DE LôINFORMATION POUR LôEVALUATION DU STOCK 

Lors de sa dernière évaluation, en 2003, le GTTT a analysé les informations disponibles et a considéré que les 

incertitudes qui les entourent étaient trop grandes pour pouvoir mener une évaluation complète du stock de listao de 

lôoc®an Indien. 

Indicateurs des pêcheries 

ê la place, le GTTT a d®cid® dôanalyser divers indicateurs des p°cheries afin dôobtenir une compr®hension 

g®n®rale de lô®tat du stock. Plusieurs de ces indicateurs ont ®t® mis ¨ jours en 2006. 

1. Évolution des captures. Lô®volution des captures indique quôune augmentation forte et continue des 

captures de listao a lieu depuis le milieu des années 80 (figure 3). Cela est principalement le fait de 

lôexpansion de la p°cherie associ®e aux DCP dans lôouest de lôoc®an Indien. Lôaugmentation des captures 

de listao ne montre pas de signe de ralentissement. 

2. Évolution de la PUE nominale. La figure 5 montre lô®volution des captures et de la PUE nominale pour la 

pêcherie de senne des trois principales zones de pêche au listao : Somalie orientale, nord-ouest des 

Seychelles et canal du Mozambique. Dans les zones de la Somalie et des Seychelles, les prises ont été 

variables mais globalement à la hausse. Dans chacune de ces zones, malgré une certaine variabilité 

interannuelle, la PUE nominale actuelle est plus ou moins similaire à celle du début des années 90. Étant 

donn® que lôon suppose que cette p®riode a vu un accroissement consid®rable de lôeffort de p°che efficace 

¨ la senne (am®lioration de lôefficacit®), il est probable que lôabondance r®elle ait diminu® dans ces zones 

au cours de cette p®riode. En soi, cela nôest pas inattendu au vu de lôimportant accroissement des prises sur 

la période. Cependant, étant donné que ces zones pourraient être la source du recrutement de listao de la 

pêcherie artisanale maldivienne, il est possible quôil y ait des interactions entre les deux p°cheries. 

3. Poids moyens dans les captures par pêcheries. Le groupe de travail a noté que les poids moyens des 

listaos capturés dans les diverses zones et par les divers engins sont restés relativement stables depuis 1991 

(figure 8). La figure 6 montre les captures par tailles exprimées en poids moyens pour les principaux 

engins (senne, canne, filet maillant et autres) ainsi que les poids moyens pour les captures totales. Les 

pêcheries de senne et de canne capturent le plus de listaos autour de 40-65 cm tandis que celles de filet 

maillant réalisent le maximum de prises entre 70 et 80 cm. 

4. Nombre de carrés de 1° CWP visités ou pêchés. Cet indicateur (figure 8) refl¯te lôextension spatiale 

dôune p°cherie. La tendance observée dans le nombre de carrés CWP avec effort ou captures depuis 1991 

suggère que la zone exploitée par la pêcherie de senne a peu changé depuis 1991, sauf en 1998, année ou 

un épisode El Niño particulièrement fort a provoqué une distribution spatiale de la pêcherie bien plus 

étendue. 

Analyses basées sur la longueur 

Le GTTT nôa pas r®alis® dô®valuation formelle du listao. Cependant, une analyse des cohortes par tailles a ®t® 

réalisée durant la réunion, pour analyser les prises de listao et les fréquences de tailles (figure 10). Durant les 

années 80, il y a eu un accroissement marqué des captures de poissons plus petits (40-60 cm), dû au développement 

de la pêcherie de senne. Le mode le plus grand (60 cm +) reflète les pêcheries artisanales (principalement celle des 

canneurs maldiviens). Lôaccroissement significatif des prises de grands listaos (60-70 cm) depuis 2000 se retrouve 

pour la majorit® des engins sous la forme dôun accroissement significatif du poids moyens de leurs captures (figure 

7). 

Les modes de mortalit® par p°che moyenne par poissons et par p®riodes de 5 ans (figure 11) montrent lô®volution 

de la p°cherie et soulignent lôaccroissement de la mortalit® due aux p°cheries de senne et artisanales au cours de la 

période récente. 

Interactions entre les p°cheries de listao et dôautres esp¯ces  

Les senneurs prennent des listaos de 40 à 60 cm tandis que les pêcheries artisanales capturent des individus de 60 à 

70 cm et, ainsi, la pression de pêche exercée par les senneurs sur les listaos de petite taille affecte probablement les 
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captures de listaos de plus grande taille par les pêcheries artisanales. De plus, une grande quantité de juvéniles de 

patudo et dôalbacore est capturée par les calées de senne sous DCP visant les listaos.  

Les gestionnaires doivent être conscients que de telles interactions entre flottes, engins et espèces sont à même de 

cr®er de la comp®tition voire des conflits (par exemple entre la p°cherie de senne de lôoc®an Indien occidental qui 

capture de petits listaos et celle des canneurs maldiviens qui capture des listaos de grande taille; entre la pêcherie de 

senne de listaos qui capture des juvéniles de patudos et celle de palangre ciblant le patudo; entre celle de senne qui 

capture des juv®niles dôalbacore sous DCP et celle de senne qui capture de grands albacores en bancs libresé). Ces 

interactions doivent donc être prises en compte lorsque des décisions de gestion sont envisagées. 

ÉVALUATION DU STOCK 

Aucune ®valuation quantitative du stock de listao de lôoc®an Indien nôest disponible ¨ ce jour. La gamme 

dôindicateurs de stock ¨ la disposition du Comit® scientifique ne sugg¯re pas ¨ lôheure actuelle lôexistence de 

problèmes concernant la pêcherie. 

Le Comité scientifique note également que, dans la majorité des pêcheries, la baisse des capture combinée à un 

accroissement de lôeffort est en g®n®ral un signe que le stock est exploit® pr¯s ou au-dessus de la PME. Dans le cas 

du listao, les prises ont continu® dôaugmenter alors que lôeffort augmentait, ce qui est illustr® par lô®volution des 

captures annuelles de listao dans lôoc®an Indien, obtenue en utilisant lôindice Relative Rate of Catch Increase 

(RRCI), une version modifi®e de lôindice de Grainger et Garcia (figure 12). Par ailleurs, la majorit® des captures se 

composent de poissons qui sont déjà sexuellement matures (plus de 40 cm de long) et se sont donc probablement 

déjà reproduits. 

Le Comit® scientifique indique que, bien quôil nôy ait pas dôinqui®tude imm®diate, il est clair que les captures ne 

pourront pas continuer ¨ cro´tre ind®finiment au taux actuel. Il recommande donc que lô®tat du listao soit examin® 

régulièrement. 

AVIS DE GESTION 

Les caractéristiques biologiques du listao, notamment sa forte productivité, suggèrent que cette espèce est résiliente 

et peu encline ¨ la surp°che, et les indicateurs dô®tat du stock montrent quôil nôest pas n®cessaire de sôinqui®ter ¨ 

court terme de lô®tat du stock de listao. 

SYNTHESE SUR LE LISTAO 

Production maximale équilibrée inconnue 

Estimation préliminaire des captures pour 2006 

(Donn®es en date dôoctobre 2007) 
596 000 t 

Captures en 2005 529 600 t 

Captures moyennes sur la période 2002-2006 514 100 t 

Production de renouvellement actuelle - 

Biomasse relative (Bactuelle/BPME) inconnue 

Mortalité par pêche relative (Factuelle/FPME) inconnue  

Note : cette synth¯se a ®t® mise ¨ jour pour prendre en compte les donn®es de captures r®centes. Lôavis de gestion et les 

r®sultats de lô®valuation sont bas®s sur des donn®es allant jusquôen 2002. 
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Tableau 1. Dernières estimations des captures de listao (adoptées par le comité scientifique de la CTOI) par engins et flottes principales pour la période 1957-2006 (en milliers de 

tonnes). Donn®es en date dôoctobre 2007. 

Engins  Flottes  57  58  59  60  61  62  63  64  65  66  67  68  69  70  71  72  73  74  75 76  77  78  79  80  81  82  83  

Autres France                         0.2 1.0 9.4 

Autres NCA-Autres                           0.4 

Autres Japon                     0.1 0.9 0.6 0.4 0.1 0.5 0.6 

Autres Autres flottes 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 1.0 1.8 2.7 1.5 

Autres Total 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.9 0.6 1.4 2.0 4.2 11.9 

Canne Maldives 10.0 10.0 10.0 9.0 8.0 8.0 8.0 8.0 14.1 16.9 18.9 17.5 19.6 27.6 28.0 17.5 19.5 22.5 14.9 18.6 13.7 13.2 17.3 22.2 19.6 15.3 19.3 

Canne Inde 0.2 0.3 0.2 0.4 0.6 0.2 0.4 0.3 0.3 0.2 0.3 0.3 0.3 0.3 0.6 0.6 2.6 0.8 1.0 1.9 1.3 1.7 2.3 2.7 1.7 2.2 2.5 

Canne Autres flottes              0.2 0.0 0.4 5.0 10.8 2.1 0.1 0.6 0.8 0.4 0.0 0.2 1.4 1.3 

Canne Total 10.2 10.3 10.2 9.4 8.6 8.2 8.4 8.3 14.4 17.1 19.2 17.8 19.9 28.1 28.7 18.4 27.2 34.1 18.0 20.5 15.5 15.7 20.0 24.9 21.5 18.9 23.0 

Filet maillant Sri Lanka 1.6 1.7 1.9 2.4 3.0 4.5 6.0 5.8 5.6 6.3 7.1 8.0 8.8 6.9 5.0 8.8 10.5 9.3 7.2 12.7 12.6 14.8 12.3 16.2 18.3 17.9 16.3 

Filet maillant Indonésie 1.3 1.4 1.3 1.3 1.7 1.7 1.8 1.9 2.1 2.3 2.2 2.4 2.6 1.9 2.0 3.2 3.5 3.8 5.8 7.6 5.7 5.6 8.4 9.2 9.4 14.1 16.8 

Filet maillant Pakistan 1.9 0.9 0.9 1.1 1.0 1.6 2.4 3.4 3.6 4.8 4.7 4.7 4.3 3.9 3.2 3.8 3.0 4.1 4.5 4.2 3.8 2.2 3.8 1.8 2.7 3.4 1.1 

Filet maillant Autres flottes 0.3 0.3 0.3 0.6 0.8 0.2 0.5 0.4 0.3 0.3 0.4 0.4 0.4 0.4 0.8 0.8 3.2 1.1 1.3 2.6 1.6 2.1 2.8 0.3 0.3 0.5 0.3 

Filet maillant Total 5.1 4.4 4.5 5.5 6.5 8.1 10.7 11.4 11.7 13.8 14.5 15.5 16.0 13.1 10.9 16.6 20.2 18.2 18.8 27.1 23.6 24.7 27.4 27.5 30.7 35.9 34.5 

Lignes Total 0.7 0.8 0.8 0.9 1.1 1.3 1.7 1.7 1.7 1.9 2.0 2.3 2.5 3.5 3.2 3.7 4.3 4.1 4.6 6.2 5.3 5.1 5.3 6.4 6.8 4.9 5.1 

Autres Total 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.1 0.2 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

Tous Total 16.1 15.4 15.5 15.8 16.2 17.6 20.9 21.7 27.8 32.8 35.7 35.7 38.4 44.9 42.9 38.9 51.7 56.5 41.5 53.9 44.6 46.5 53.3 60.3 61.0 63.9 74.5 

 

Engins  Flo ttes  
Moy  

02/06  

Moy  

57/06  
84  85  86  87  88  89  90  91  92  93  94  95  96  97  98  99  00  01  02  03  04  05  06  

Autres Espagne 91.4 27.2 6.4 18.6 19.1 27.9 39.7 63.9 47.9 41.8 46.7 51.3 61.6 69.6 66.3 62.9 58.6 74.3 79.4 68.5 91.3 88.0 64.4 94.3 118.9 

Autres France 44.5 18.6 27.3 29.8 36.1 35.6 36.1 43.1 29.0 39.4 45.0 48.2 58.4 48.7 40.1 31.3 30.3 42.7 39.9 36.3 54.4 38.9 38.0 43.2 48.1 

Autres Seychelles 38.0 5.2        1.8 0.6     4.9 10.7 15.8 11.6 26.2 29.9 36.8 30.0 46.0 47.5 

Autres NCA-Autres 21.1 8.4 8.2 8.4 6.4 4.8 7.0 7.9 11.0 10.8 10.8 17.4 24.5 22.3 18.4 24.3 31.2 33.4 40.8 26.4 31.9 27.4 14.0 15.7 16.2 

Autres NCA-Ex-soviétique 12.7 4.0       0.7  10.1 8.7 8.2 18.4 14.7 11.2 10.2 17.3 19.8 19.2 6.8 24.7 17.8 11.3 2.7 

Autres Japon 2.2 3.5 0.7 0.3 0.6 0.9 2.3 3.4 10.9 15.9 31.6 31.3 20.1 16.1 7.0 6.7 5.7 4.6 2.3 1.8 1.9 2.4 1.5 3.1 2.0 

Autres Autres flottes 10.9 3.7 3.1 3.2 4.5 10.1 7.9 8.4 8.8 13.1 6.4 7.1 6.3 3.9 2.9 4.9 5.1 10.1 6.0 10.2 22.4 0.0 0.1 9.2 22.9 

Autres Total 220.7 70.7 45.7 60.4 66.7 79.2 92.9 126.8 108.3 122.8 151.3 163.9 179.2 178.9 149.4 146.3 152.0 198.2 199.9 188.6 238.6 218.3 165.7 222.8 258.3 

Canne Maldives 118.6 42.8 32.3 42.2 45.1 42.6 58.2 57.8 60.7 58.3 57.6 58.0 69.0 69.9 66.2 68.1 77.8 92.3 78.8 86.8 113.9 107.5 104.5 130.4 136.7 

Canne Inde 2.9 2.7 3.2 3.1 4.0 5.4 4.7 5.9 5.4 5.6 5.9 12.7 6.8 6.9 7.2 7.8 2.0 2.3 4.6 2.7 3.2 3.1 4.0 0.4 4.0 

Canne Autres flottes 0.0 0.7 1.0 1.0 1.1 1.3 1.2 1.3 1.2 1.3 1.3 1.4 0.1 0.5 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

Canne Total 121.6 46.3 36.5 46.3 50.1 49.4 64.2 65.0 67.3 65.2 64.8 72.1 75.8 77.3 73.4 75.9 79.8 94.5 83.4 89.5 117.0 110.6 108.5 130.9 140.7 

Filet maillant Iran, Rép. Islamique d'  58.2 7.6      0.3 0.8 1.1 4.3 4.4 7.4 1.1 2.5 8.3 4.7 13.9 18.5 23.2 23.1 36.0 53.6 79.4 98.8 

Filet maillant Sri Lanka 56.4 23.2 13.3 14.8 14.5 15.3 15.8 17.3 20.4 23.1 27.0 31.5 38.8 40.5 47.2 56.0 56.8 72.4 73.1 68.3 74.1 70.0 70.0 34.0 33.8 

Filet maillant Indonésie 45.8 18.0 14.5 16.0 15.2 18.9 19.7 23.4 20.6 22.1 23.5 28.4 30.7 29.5 40.9 48.8 45.2 47.1 46.8 56.3 36.7 38.1 52.4 50.9 50.9 

Filet maillant Pakistan 3.5 3.8 1.2 2.0 1.5 3.7 5.6 7.5 7.6 7.5 6.1 6.9 8.1 7.1 4.4 4.6 4.5 4.8 4.6 3.6 3.3 3.2 3.5 3.8 3.8 

Filet maillant Autres flottes 0.9 0.9 0.5 0.5 0.5 0.6 0.6 0.9 0.9 0.6 0.7 1.2 1.3 1.6 1.2 1.9 0.6 0.7 0.9 0.4 0.5 0.6 0.8 1.1 1.4 

Filet maillant Total 164.7 53.4 29.6 33.4 31.9 38.5 41.7 49.5 50.4 54.4 61.6 72.3 86.3 79.8 96.1 119.6 111.9 139.0 143.9 151.7 137.6 147.9 180.2 169.2 188.7 

Lignes Total 6.5 4.6 4.7 4.6 4.7 5.0 5.2 8.1 7.9 7.9 12.2 9.2 5.7 5.9 5.6 5.6 5.0 3.5 3.9 4.0 4.8 4.0 9.5 6.2 8.0 

Autres Total 0.6 0.1 0.0 0.1 0.0 0.0 0.1 0.1 0.1 0.0 0.1 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.0 0.2 1.2 0.5 0.6 0.5 

Tous Total 514.1 175.1 116.5 144.6 153.4 172.1 204.0 249.5 234.0 250.3 290.0 317.8 347.1 342.1 324.5 347.4 348.8 435.4 431.2 433.8 498.2 482.0 464.5 529.6 596.2 
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Figure 1. Trajectoires des listaos recapturés, marqués dans le sud-ouest de lôoc®an Indien par le RTTP-IO et 

localisation des activités de pêche à la senne en 2006. Les cercles de référence représentent 3000 t. 
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Figure 2. Distribution spatiale moyenne des prises de listao dans lôoc®an Indien, par types dôengins, pour la p®riode 2000-

2005. BB=canneurs, GILL=filets maillants, LL=palangre et PS=senne tournante. Données en date dôoctobre 2007. 
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Figure 3. Captures annuelles (milliers de tonnes) de listao par engins (gauche) et par zone (océan Indien oriental et occidental, 

droite), entre 1957 et 2006. Donn®es en date dôoctobre 2007. 

 

 

 

Difference between original and revised catches for 

skipjack ('000 tons)

0

20

40

60

80

100

1950 1955 1960 1965 1970 1975 1980 1985 1990 1995 2000 2005

 

Figure 4. Quantités totales de captures de listao (milliers de tonnes) estimées à partir de données agrégées. 
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Figure 5. PUE nominales des trois importantes zones de pêche à la senne : est de la Somalie (en haut à gauche), canal du 

Mozambique (en bas à gauche) et nord-ouest des Seychelles (en haut à droite). Les zones utilisées pour le calcul des 

tendances de PUE sont représentées en bas à droite. Données en date de juillet 2006. 
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Figure 6. S®rie temporelle de PUE et dôeffort nominal et ajusté 

des canneurs maldiviens, pour 1970-2002 (dôapr¯s IOTC-

2007-GTTT-R). 

Figure 7. Poids moyen des listaos par engins principaux 

(dôapr¯s les fr®quences de tailles) et pour lôensemble de la 

p°cherie (estim®s dôapr¯s les captures totales par tailles), pour 

1950-2006. Données en date de juin 2007. 

1.5

2.5

3.5

4.5

5.5

1991 1993 1995 1997 1999 2001 2003 2005

A
v

e
ra

g
e

 w
e

ig
h

t 
(k

g
)

BB-Maldives

PS-Mozambique

PS-Somalia

PS-W_Seychelles

 

0

250

500

750

1000

1
9

8
1

1
9

8
2

1
9

8
3

1
9

8
4

1
9

8
5

1
9

8
6

1
9

8
7

1
9

8
8

1
9

8
9

1
9

9
0

1
9

9
1

1
9

9
2

1
9

9
3

1
9

9
4

1
9

9
5

1
9

9
6

1
9

9
7

1
9

9
8

1
9

9
9

2
0

0
0

2
0

0
1

2
0

0
2

2
0

0
3

2
0

0
4

2
0

0
5

2
0

0
6

n
o

. 
1

 d
e

g
re

e
 s

q
u

a
re

number of squares with effort

number of squares with catches (all species combined)

number of squares with catches of bigeye tuna
0

250

500

750

1000

1
9

8
1

1
9

8
2

1
9

8
3

1
9

8
4

1
9

8
5

1
9

8
6

1
9

8
7

1
9

8
8

1
9

8
9

1
9

9
0

1
9

9
1

1
9

9
2

1
9

9
3

1
9

9
4

1
9

9
5

1
9

9
6

1
9

9
7

1
9

9
8

1
9

9
9

2
0

0
0

2
0

0
1

2
0

0
2

2
0

0
3

2
0

0
4

2
0

0
5

2
0

0
6

n
o

. 
1

 d
e

g
re

e
 s

q
u

a
re

 

Figure 8. Série temporelle des poids moyens des listaos 

capturés à la senne et à la canne, par grandes zones (1991-

2005) Données en date de juin 2006. 

Figure 9. Nombre de carrés CWP de 1° explorés par la 

pêcherie de senne (IOTC-2007-GTTT-R). 
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Figure 10. Captures par tailles en nombres (haut) et poids (bas) pour les périodes 1950-1959, 1960-1969, 1970-1979, 1980-

1989, 1990-1999 et 2000-2005. Les graphes de droite représentent les proportions.  Données en date de juin 2007. 
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Figure 11. Mortalité moyenne par pêche estimée par tailles 

pour les quatre périodes (1950-1955, 1976-1980; 1981-1985; 

1996-2001). 

Figure 12.Taux relatif dôaccroissement des captures (RRCI) pour 

le listao, entre 1960 et 2005. 
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Synth¯se sur lô®tat de la ressource dôalbacore  

(Adoptée par le Comité scientifique de la CTOI le 09 novembre 2007) 

 

BIOLOGIE 

Lôalbacore (Thunnus albacares) est une espèce cosmopolite, qui se rencontre principalement dans les eaux 

tropicales et subtropicales des trois principaux oc®ans, o½ il forme de larges bancs. Dans lôoc®an Indien, les tailles 

exploitées vont de 30 à 180 cm (longueur à la fourche). Les individus plus petits (juvéniles) forment des bancs 

mélangés aux listaos et aux juvéniles de thon obèse et sont principalement rencontrés dans les eaux tropicales de 

surface, tandis que les poissons plus grands se rencontrent en surface et subsurface. Les albacores dô©ge 

intermédiaire ne sont que rarement capturés par les pêcheries industrielles, mais le sont fréquemment par les 

p°cheries artisanales, principalement en mer dôArabie. 

Les recaptures du RTTP-IO mettent en ®vidence lôexistence dôamples mouvements de lôalbacore, confortant 

lôhypoth¯se dôun stock unique dans lôoc®an Indien. Les donn®es de p°che font apparaître que les poissons de taille 

moyenne se concentrent en mer dôArabie pour sôalimenter, cette dispersion nôapparaissant pas encore dans les 

données de recaptures disponibles. Les nouvelles informations sur la distribution spatiale des poissons marqués et 

leur comparaison avec lô®tendue spatiale de la p°cherie ¨ la senne sont pr®sent®es dans la figure 1. 

Les donn®es de capture des palangriers sugg¯rent que lôalbacore est distribu® de fa­on homog¯ne dans la 

totalit® de lôoc®an Indien tropical, mais des analyses plus détaillées des données de pêche laissent à penser que la 

structure de la ressource pourrait être plus complexe. Une étude de la structure du stock basée sur des analyses 

dôADN nôa pas permis de d®terminer sôil existait des sous populations dôalbacore dans lôoc®an Indien. 

La reproduction a principalement lieu de décembre à mars dans toute la zone équatoriale (0-10° sud), et les 

zones de reproduction principales semblent °tre ¨ lôouest de 75Á est. On conna´t lôexistence de zones de 

reproduction secondaires au large du Sri Lanka, dans le canal du Mozambique ou dans lôoc®an Indien oriental au 

large de lôAustralie. La taille ¨ maturit® de lôalbacore a ®t® estim®e ¨ environ 100 cm et le recrutement a lieu en 

juillet. Les individus nouvellement recrutés sont essentiellement capturés à la senne tournante sous objets flottants. 

Les mâles dominent les captures de poissons de grande taille, de plus de 150 cm, comme côest ®galement le cas 

dans les autres océans. 

Les données préliminaires de recapture soutiennent clairement lôexistence dôune croissance en deux stances 

pour lôalbacore, mais des travaux suppl®mentaires sont n®cessaires pour r®aliser une int®gration appropri®e des 

donn®es issues des otolithes et des marquages, et sôaccorder sur un mod¯le de croissance qui puisse être utiliser 

pour lô®valuation de ce stock. 

Il nôy a pas dôestimation directe de la mortalit® naturelle (M) dans lôoc®an Indien. Pour les ®valuations, on a 

utilisé de nouvelles estimations de M par tailles basées sur celles faites dans dôautres oc®ans. Ces estimations furent 

ensuite converties en estimations de M par âges en utilisant deux modèles de courbe de croissance. Ces résultats 

montrent un M plus élevé pour les juvéniles que pour les poissons plus âgés. 

Le comportement alimentaire est largement opportuniste. Lôalbacore se nourrit dôune grande vari®t® de 

proies, dont de larges concentrations de crustacés (comme il en est survenu récemment dans les zones tropicales) et 

de petits poissons mésopélagiques (qui sont abondants en mer dôArabie). 

PECHERIE 

Les captures par zones, engins, pays et années de 1957 à 2006 sont présentées dans le tableau 1 et illustrées 

par la figure 2. Contrairement à ce qui se rencontre dans les autres océans, la composante artisanale des pêcheries 

est importante dans lôoc®an Indien, avec environ 20-25% des captures.  

La distribution g®ographique des captures dôalbacore dans lôoc®an Indien au cours des ann®es r®centes, par 

engins principaux, est présentée en figure 3. La majorité des albacores capturés dans lôoc®an Indien lôest au nord 

des 12°S et dans le canal du Mozambique (au nord des 25°S). 

Bien que quelques senneurs japonais aient été présents dans la zone depuis 1997, la pêcherie de senne 

tournante sôest principalement d®velopp®e avec lôarriv®e des navires de lôUnion europ®enne entre 1982 et 1984. 

Depuis lors, il y a eu une augmentation du nombre dôalbacores captur®s, bien quôune plus forte proportion des 

captures soit compos®e dôadultes, par rapport au cas de la p°cherie de patudo. Les albacores captur®s à la senne 
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tournante ont généralement une taille comprise entre 40 et 140 cm de longueur à la fourche (figure 4), les plus 

petits individus ®tant le plus commun®ment p°ch®s au nord de lô®quateur (figure 5). Les captures dôalbacore ont 

rapidement augmenté jusquô¨ atteindre environ 128 000 t en 1993. Elles se sont ensuite stabilisées autour de ce 

niveau jusquôen 2003 et 2004, ann®es o½ elles furent sensiblement plus ®lev®es (respectivement 224 100 t et 

233 800 t). Ces dernières années, les captures semblent sup®rieures durant le premier trimestre (figure 6). Lôeffort 

de p°che des senneurs europ®ens (ciblant lôalbacore et les autres thons) varie de fa­on saisonni¯re et dôann®e en 

année. Depuis 2000, le nombre moyen annuel de jours-navires pêchés par mois se situe entre 800 et 1200 (figure 

7). 

Cette p°cherie est caract®ris®e par lôutilisation de deux modes de p°che diff®rents. Dôun c¹t® on trouve la 

pêcherie sur objets flottants (DCP), qui capture de grandes quantités de petits albacores, associés avec des listaos et 

des thons ob¯ses juv®niles. De lôautre c¹t®, on trouve la p°cherie sur bans libres, qui capture des poissons plus gros 

lors de coups mixtes ou purs. Entre 1995 et 2003, la composante «DCP» de la pêcherie européenne de senne 

tournante représentait 48-66% des calées (60-80% des calées positives) et entre 36 et 63% en poids des captures 

dôalbacore (59-76% des captures totales). Depuis 1997, la proportion de calées sur objets flottants a régulièrement 

diminué de 66% à 48%. 

La pêcherie palangrière a démarr® au d®but des ann®es 50 et sôest rapidement d®velopp®e dans tout lôoc®an 

Indien. Elle capture essentiellement des poissons de grande taille, de 80 à 160 cm de longueur à la fourche (figure 

4), bien que des poissons plus petits (60-100 cm) soient capturés par les palangriers taïwanais depuis 1989 en mer 

dôArabie. Cette p°cherie cible plusieurs esp¯ces de thon dans lôensemble de lôoc®an Indien, mais essentiellement 

des albacores dans les eaux tropicales. La pêcherie palangrière peut être subdivisée en deux composantes : lôune 

industrielle (palangriers surg®lateurs japonais, taµwanais et cor®ens op®rant en haute mer) et lôautre artisanale 

(palangriers de thon frais). Les captures totales dôalbacore ont atteint un maximum en 1993 (196 000 t). Depuis, les 

prises ont fluctué entre 80 000 t et 123 000 t. 

Les captures artisanales ï canne, filet maillant, traîne, ligne à main et autres engins ï ont augmenté 

r®guli¯rement depuis les ann®es 80. Ces derni¯res ann®es, les captures totales dôalbacore des p°cheries artisanales 

se sont situées autour de 51 000 t, tandis que les captures au filet maillant (lôengin artisanal le plus r®pandu) 

représentent entre 80 000 t et 90 000 t. 

Les captures dôalbacore dans lôoc®an Indien furent bien plus ®lev®es en 2003, 2004, 2005 et 2006 que les 

années précédentes, tandis que celles de patudo restaient à leurs niveaux moyens. Les senneurs réalisent 

actuellement lôessentiel des captures dôalbacore, principalement dans lôoc®an Indien occidental autour des 

Seychelles. En 2003, 2004 2005 et 2006, les prises totales des senneurs furent respectivement de 237 512 t, 

226 768 t, 230 531 t et 220 283 t, soit environ 50% de plus que le précédent record enregistré en 1995. De même, 

les p°cheries artisanales dôalbacore ®gal¯rent leurs plus hauts niveaux et les palangriers ont déclaré des captures 

anormalement ®lev®es dans lôouest de lôoc®an Indien tropical au cours de cette p®riode. Les captures ¨ la senne 

dans la zone des Seychelles entre janvier et août 2007 furent bien plus faibles, soit 61 329 t, ce qui correspond aux 

niveaux de 1999. 

Les captures en nombre et par engin (senne, palangre, canne) sont illustrées par la figure 8. Les estimations 

actuelles des poids moyens annuels des albacores capturés par les différents engins et par la pêcherie entière sont 

présentées dans la figure 9. Apr¯s un d®clin initial, les poids moyens pour lôensemble de la p°cherie sont rest®s 

stables entre les années 70 et les années 90. Depuis 1993, les poids moyens des captures des pêcheries industrielles 

ont commencé à décliner. Avant 2003, bien que les captures totales en biomasse soient restées stables pendant 

plusieurs ann®es, les captures en nombre ont continu® dôaugmenter, cons®quence dôun accroissement de lôeffort de 

pêche tourné vers les poissons plus petit. Comme mentionné plus haut, la situation a changé en 2003 et 2004, où la 

majorit® des captures est constitu®e dôindividus de grande taille. 

DISPONIBILITE DE LôINFORMATION POUR LôEVALUATION DU STOCK 

La fiabilit® des estimations des captures totales continue de sôam®liorer depuis ces dernières années et le 

Secrétariat a réalisé plusieurs révisions de la base de données de captures nominales ces dernières années. Cela a 

amen® des augmentations marqu®es des estimations des prises dôalbacore depuis le d®but des ann®es 70. En 

particulier, les captures estimées pour la pêcherie artisanale du Yémen ont été considérablement révisées à la 

hausse grâce aux nouvelles informations disponibles, mais elles restent toutefois très incertaines.  

Les estimations des prises par tailles annuelles pour lôalbacore ont ®t® ®valu®es en utilisant les meilleures 

informations disponibles avant la réunion 2007 du GTTT. Plusieurs documents traitant des données des pêches, de 

la biologie, de lô®volution de la PUE et des ®valuations ont ®t® discut®s par le GTTT en 2007 et des analyses des 
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données additionnelles furent réalisées durant la réunion. Les prises par âges furent estimées en se basant sur les 

données de prises par âges et trois courbes de croissance différentes. Les courbes de croissance ont été utilisées 

pour estimer la mortalité naturelle par âges, maturité par âges et poids moyen par âges. M a été supposée plus 

élevée chez les juvéniles que chez les poissons adultes. 

En 2007, une nouvelle s®rie de PUE normalis®e de lôalbacore fut calcul®e pour la palangre japonaise (1968 à 

2005), sur une zone combinant la zone 3 au nord de 30°S, la zone 2 et la zone 5. Les indices de PUE sont variables 

dôune ann®e sur lôautre mais globalement en baisse notable entre 1960 et la fin des ann®es 70. Depuis lors, et 

jusquôau d®but des ann®es 90, lôindice est relativement stable. Entre le milieu des ann®es 90 et 2005, lôindice est ¨ 

un niveau plus faible que précédemment, mais stable (figure 10). 

Une nouvelle série de PUE normalisée des albacores capturés par la pêcherie de palangre taïwanaise (1968-

2005) a ®galement ®t® calcul®e en 2007. Globalement, les indices sont variables dôune ann®es sur lôautre, mais 

relativement stables depuis la fin des années 70. Le taux de capture augmente lentement depuis 1997 (figure 10). 

Depuis le début des années 90, la flotte taïwanaise concentre ses activit®s dans la mer dôArabie alors que la 

flotte japonaise op¯re surtout dans le centre et lôouest de lôoc®an Indien. Il semble que ces deux p°cheries soient 

maintenant spatialement distinctes et il convient dô®tudier et de mod®liser s®par®ment les deux indices dôabondance 

correspondants. 

ÉVALUATION DE STOCK 

Quatre modèles dô®valuation de stock ont ®t® appliqu®s au stock dôalbacore dans lôoc®an Indien en juillet 

2007 ; toutefois, de fortes incertitudes demeurent dans chacune des évaluations réalisées. En particulier, aucune des 

®valuations nôa r®ussi à expliquer de manière cohérente les tendances de PUE standardisée pendant les premières 

années de la pêcherie sans recourir aux tendances de capturabilité ou de recrue pour lesquelles nous ne disposons 

dôaucune preuve. De plus, les tendances observ®es ces dernières ann®es nô®taient pas complètement cohérentes 

avec celles des captures totales et les modèles ont eu beaucoup de mal à combiner ces sources dôinformation 

contradictoires. Le Secrétariat et certains chercheurs ont été chargés de réaliser des analyses complémentaires afin 

dôaider le Comit® scientifique ¨ formuler son avis de gestion pour ce stock. 

Deux mod¯les dô®valuation du stock dôalbacore furent de nouveaux appliqu®s en utilisant les nouvelles CAS et 

CAA basées sur la nouvelle courbe de croissance (générée à partir des données de marquage du RTTP-IO), la série 

de PUE japonaise révisée pour toutes les sous-zones et une nouvelle série de PUE tropicale de la flotte palangrière 

japonaise. Les deux évaluations furent également faites en utilisant les CAS et CAA précédentes pour en comparer 

les résultats avec les nouvelles évaluations. Les deux modèles montrent que les nouvelles CAS et CAA produisent 

des r®sultats globalement plus optimistes (plus grandes populations) du fait dôune nouvelle courbe de croissance 

plus « rapide » qui entraîne des écarts relativement importants dans les poids des individus plus âgés par rapport 

aux courbes précédentes. 

Les deux modèles ont produit des estimations similaires des paramètres liés à la PME. Les autres paramètres tels 

que le ratio de F montrent de fortes différences, ce qui pourrait être dû aux différences de structure des modèles. 

Les estimations de la PME, de SSBPME et de FPME sont similaires dans les deux modèles, et indiquent que les 

niveaux de pêche ont dépassé la PME ces dernières années, sans doute du fait des captures élevées entre 2003 et 

2005, 

CAPTURES EXCEPTIONNELLES EN 2003, 2004, 2005 ET 2006 

Les prises dôalbacore dans lôoc®an Indien ont ®t® tr¯s ®lev®es entre 2003 et 2006 (figure 2) et des chiffres 

pr®liminaires indiquent que les captures totales dôalbacore en 2007 seront inf®rieures ¨ celles des 4 derni¯res 

années. Les captures annuelles entre 2003 et 2006 représentent une augmentation de plus de 30% par rapport aux 

prises moyennes annuelles des cinq années précédentes (343 400 t) et, mis à part en 2006, sont significativement 

plus élevées que le précédent record de 407 000 t enregistré en 1993. Ces captures inhabituelles ont été 

particuli¯rement marqu®es dans une petite zone au large de lôAfrique de lôest, mais lôanomalie sô®tend sur une zone 

beaucoup plus vaste, de la mer dôArabie ¨ lôAfrique du sud, pour les p°cheries industrielles (senne sur bancs libres 

et palangre) et artisanales. Les poissons capturés étaient majoritairement de grande taille (100-150 cm LF
7
). 

                                                 

7 Longueur à la fourche. 
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Le Comité scientifique a discuté deux hypothèses qui expliqueraient les fortes captures observées, notant 

quôil est possible quôune combinaison de facteurs soit responsable de cet ®v¯nement. 

Un accroissement de la biomasse de la population 

Selon cette hypothèse, la population aurait pu connaître plusieurs recrutements de grande ampleur à la fin des 

années 90 ou au début des ann®es 2000, qui pourraient °tre responsable du fort accroissement des prises dôalbacore. 

Ces ann®es pourraient en effet avoir pr®sent® des conditions environnementales dans lôoc®an Indien favorables ¨ de 

bons recrutements. Le recrutement nôest cependant pas le seul phénomène par lequel la biomasse peut augmenter : 

parmi les autres explications possibles on trouve une réduction de la mortalité naturelle pour certains stades 

critiques du cycle biologique et/ou un accroissement des taux de croissance dû à des conditions environnementales 

favorables. 

Le Comité scientifique note que lôon nôobserve pas dans les données disponibles de quantités 

inhabituellement élevées de juvéniles capturés par les pêcheries de surface au début des années 2000. Cela pourrait 

indiquer que soit les juvéniles de ces larges cohortes étaient présents, mais hors des zones de pêche habituelles des 

senneurs (par exemple dans lôoc®an Indien oriental), soit que les cohortes r®centes ®taient en fait dôampleur 

normale. 

Un accroissement de la capturabilité dû à une concentration de la ressource et/ou à une 

augmentation de lôefficacit® de p°che 

Il est également possible que, en 2003, 2004 et 2005, la capturabilité des grands albacores ait augmenté. Pour 

expliquer cela on peut avancer de fortes concentrations dôalbacores de grande taille sur une zone r®duite et/ou ¨ de 

faibles profondeurs qui permettaient aux senneurs de les capturer en grand nombre, ou des améliorations 

technologiques de lô®quipement des senneurs qui pourraient augmenter la vuln®rabilit® des bancs (on nôa signal® 

aucune évolution technologique sur les palangriers industriels au cours de cette période). 

Bien que ces facteurs pourraient expliquer les fortes captures des pêcheries industrielles dans une petite zone 

au large de lôAfrique de lôest, on note ®galement des captures exceptionnellement ®lev®es dans les p°cheries 

commerciales et artisanales du Y®men, dôOman, dôIran, dôAfrique du sud et des Maldives. 

Dôimportantes concentrations du crustac® Natosquilla investigatoris et de crabes nageurs ont été relevées en 

2003 et 2004 en divers points de lôoc®an Indien, les albacores ayant ®t® observ®s en train de sôen nourrir avec 

voracité. De nouvelles informations sur des anomalies de profondeur de la thermocline et de productivité primaire 

en 2003 viennent ®tayer lôhypoth¯se quôil aurait pu y avoir une augmentation de capturabilit® en partie due ¨ des 

facteurs environnementaux. 

Fin 2002, la plupart des senneurs ont été équipés de nouveaux sonars. Ces engins peuvent permettre de 

localiser les bancs jusquô¨ 5 Km de distance, de jour comme de nuit. Cela pourrait rendre les bancs plus 

vuln®rables ¨ la p°che, ce qui pourrait conduire ¨ une augmentation des captures. Cependant, on nôobserve pas 

dôaugmentation similaire de lôefficacit® dans lôAtlantique, où les navires sont également équipés de ces sonars. De 

plus, on a également enregistré des captures plus élevées dans les pêcheries artisanales et de palangre, qui ne 

présentent aucune avancée technologique récente. 

AVIS DE GESTION 

 

Bien que les résultats des évaluations réalisées en 2007 (en juillet et en intersession) présentent des différences 

majeures, les estimations de la PME sont similaires. Tout en reconnaissant les incertitudes qui pèsent sur les 

résultats, les modèles indiquent que les niveaux de pêche ont dépassé la PME ces dernières années. 

Dans son interpr®tation des captures exceptionnelles dôalbacore de 2003 ¨ 2006, le Comit® scientifique note que si 

lôhypoth¯se dôun ou deux recrutements exceptionnellement ®lev®s est correcte, lôaugmentation des captures 

enregistr®e dans ces classes dô©ge ne portera probablement pas pr®judice au stock, mais ces captures ne seront pas 

soutenables ¨ long terme ¨ moins que les recrutements ®lev®s ne se poursuivent. Dôun autre c¹t®, si lôhypoth¯se 

dôune capturabilité plus élevée se vérifie, cela pourrait avoir de graves conséquences. Dans ce dernier cas, les fortes 

captures se traduiraient par une mortalité par pêche bien plus élevée qui ne serait certainement pas soutenable. De 

plus, cela pourrait mener à un d®clin soudain de la biomasse adulte dôalbacore, pouvant amener le stock sous le 

niveau de la PME. 



Rapport de la dixième session du Comité scientifique de la CTOI 

68 

Le GTTT nôa pas pu d®terminer clairement si de forts recrutements ont eu lieu dans ce stock. Dôun autre c¹t®, des 

observations directes confirment que la productivit® biologique de lôoc®an Indien a augment® en 2003-2004 et 

quôune thermocline peu profonde existait dans lôouest de lôoc®an Indien entre 2001 et 2005. Ces facteurs auraient 

pu conduire à une plus forte concentration de thons dans la partie ouest de lôoc®an Indien : lôhypoth¯se dôune 

capturabilité plus élevée qui aurait conduit à une forte mortalité par pêche est donc la plus probable. 

Prenant en consid®ration lôensemble des indicateurs dô®tat du stock et des ®valuations pr®sent®s cette ann®e, ainsi 

que les r®centes tendances dôeffort de p°che et de prises totales dôalbacore, le GTTT note que : 

1) Les prises r®centes dôalbacore sont probablement au dessus du niveau de la PME, bien que des 

incertitudes persistent toujours sur les niveaux. Selon le principe de précaution, les captures devraient 

°tre ramen®es aux niveaux dôavant 2003 et la capacit® de p°che ne devrait pas d®passer le niveau actuel. 

2) Lô®volution actuelle de la pression de p°che sur les albacores juv®niles par la p°che ¨ la senne 

tournante sur objets flottants et les p°cheries artisanales ne peut quô°tre dommageable pour le stock, si 

elle se poursuit. En effet, les juvéniles capturés sont bien en deçà de la taille optimale pour la production 

par recrue maximale estimée en 2002. 

3) Les juvéniles dôalbacore sont captur®s accessoirement par la p°cherie de senne qui cible 

principalement le listao. Toute mesure visant ¨ r®duire les prises dôalbacores juv®niles sera accompagn®e 

dôune diminution des captures de listao. 

 

SYNTHESE SUR LôALBACORE 

Production maximale équilibrée (2007) Les évaluations réalisées en 

2007 vont de 271 000 t à 

360 000 t. 

Estimation préliminaire des captures pour 2006 

(Donn®es en date dôoctobre 2007) 

493 300 t 

Captures en 2005 478 900 t 

Captures moyennes sur la période 1998-2002 343 000 t 

Production de renouvellement actuelle - 

Biomasse relative Bactuelle/ BPME incertaine 

Mortalité par pêche relative Factuelle/FPME incertaine 

Note : cette synthèse a été mise à jour pour prendre en compte les données de captures récentes. Lôavis de gestion et les 

r®sultats de lô®valuation sont bas®s sur des donn®es allant jusquôen 2005. 
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Tableau 1. Meilleurs estimations scientifiques des captures dôalbacore (adopt®es par le comit® scientifique de la CTOI) par engins et pays entre 1957 et 2006 (en milliers de tonnes). 

(Donn®es en date dôoctobre 2007) 
Engins  Flottes  57  58  59  60  61  62  63  64  65  66  67  68  69  70  71  72  73  74  75  76  77  78  79  80  81  82  83  

Autres France                         0.2 1.0 10.5 

Autres NCA-Autres                           0.7 

Autres Autres flottes       0.0 0.0 0.0     0.0  0.0  0.0 0.0  0.0 0.2 0.1 0.1 0.1 0.1 1.5 

Autres Total       0.0 0.0 0.0     0.0  0.0  0.0 0.0  0.0 0.2 0.1 0.1 0.3 1.2 12.6 

Canne Maldives 2.0 2.0 2.0 1.0 1.5 1.5 1.5 1.5 1.0 1.5 1.7 1.7 1.8 2.3 1.4 2.5 6.9 5.0 4.6 5.2 4.9 3.8 4.4 4.4 5.6 4.5 7.7 

Canne Autres flottes 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.0 0.1 0.7 1.3 0.3 0.1 0.1 0.1 0.2 0.3 0.5 0.3 0.1 

Canne Total 2.0 2.0 2.0 1.0 1.5 1.5 1.5 1.5 1.0 1.5 1.7 1.7 1.8 2.3 1.4 2.6 7.6 6.3 4.8 5.4 5.0 3.9 4.6 4.7 6.1 4.9 7.8 

Palangre Taiwan, Chine 1.3 1.8 2.4 2.2 2.9 3.5 3.4 2.9 2.2 4.4 3.4 22.7 21.1 14.9 11.9 11.8 5.7 4.4 4.6 3.4 8.1 4.2 3.7 3.8 4.1 4.7 5.6 

Palangre Japon 31.9 22.6 22.2 36.1 32.7 44.2 22.0 22.2 24.9 40.8 30.2 48.3 23.1 10.3 13.4 7.9 3.9 4.9 6.4 2.8 2.1 4.6 3.3 3.2 4.9 7.3 7.8 

Palangre Indonésie                 0.1 0.3 0.7 1.0 1.3 1.3 1.4 2.1 2.6 2.7 0.8 

Palangre Corée, République de         0.1 0.1 0.4 5.3 9.2 5.2 7.4 10.3 10.8 13.2 13.4 13.7 33.1 26.6 18.0 13.2 12.4 19.4 16.2 

Palangre Autres flottes        0.3 0.5 0.5 0.1 2.4 0.6 1.9 1.6 1.5 1.2 0.7 0.2 1.1 0.9 0.2 0.4 0.5 0.4 0.4 0.7 

Palangre Total 33.1 24.5 24.6 38.3 35.6 47.7 25.4 25.3 27.7 45.7 34.0 78.6 54.0 32.4 34.4 31.5 21.7 23.5 25.4 21.9 45.4 37.0 26.9 22.8 24.4 34.5 31.1 

Filet maillant Sri Lanka 1.0 1.1 1.2 1.5 1.8 2.7 3.6 3.5 3.3 3.7 4.1 4.6 5.1 4.0 2.9 4.5 5.4 4.8 3.9 7.0 6.4 6.9 7.6 8.4 9.6 9.5 9.1 

Filet maillant Oman 0.5 0.5 0.7 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.6 0.6 0.7 0.7 0.7 0.7 0.7 0.8 0.9 2.9 3.4 3.8 4.0 4.4 4.1 5.0 4.8 3.5 1.6 

Filet maillant Pakistan 1.4 0.7 0.7 0.9 0.8 1.2 1.8 2.5 2.7 3.6 3.5 3.5 3.2 2.9 2.4 2.8 2.2 3.0 3.4 3.1 2.8 1.6 2.8 1.3 2.0 2.5 0.8 

Filet maillant Autres flottes 0.4 0.4 0.4 0.5 0.6 0.6 0.6 0.7 0.7 0.7 0.7 0.7 0.8 0.6 0.6 1.1 1.4 0.9 0.7 1.5 2.0 3.5 4.0 3.1 0.8 2.3 1.6 

Filet maillant Total 3.4 2.8 3.0 3.4 3.8 5.1 6.6 7.2 7.3 8.6 9.1 9.6 9.8 8.2 6.6 9.2 10.0 11.6 11.3 15.4 15.2 16.5 18.5 17.8 17.3 17.9 13.1 

Lignes Yémen 0.2 0.2 0.3 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.3 0.3 0.3 0.2 0.2 0.3 0.3 0.7 0.8 0.9 1.0 1.0 1.0 1.1 0.8 0.8 1.5 

Lignes Comores              0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.1 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 

Lignes Maldives              0.3 0.2 0.2 0.3 0.3 0.3 0.5 0.4 0.5 0.7 0.7 0.7 0.3 0.3 

Lignes Autres flottes 0.5 0.5 0.5 0.7 0.9 0.9 1.2 1.4 1.1 1.2 1.4 1.5 1.6 1.2 1.3 1.7 2.6 1.8 1.6 2.3 5.0 3.8 3.4 3.7 3.7 4.3 3.2 

Lignes Total 0.7 0.7 0.8 1.0 1.1 1.1 1.4 1.6 1.3 1.4 1.6 1.7 1.9 1.8 1.8 2.2 3.3 3.0 2.8 3.8 6.6 5.5 5.2 5.6 5.3 5.5 5.3 

Tous Total 39.3 30.0 30.4 43.7 42.1 55.3 34.9 35.6 37.4 57.3 46.5 91.7 67.4 44.7 44.2 45.6 42.6 44.3 44.3 46.5 72.2 63.1 55.3 51.1 53.4 63.9 69.9 
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Engins  Flottes  
Moy 

02/06  
Moy 

57/06  
84  85  86  87  88  89  90  91  92  93  94  95  96  97  98  99  00  01  02  03  04  05  83  

Autres Espagne 72.3 22.3 11.5 18.4 20.0 26.3 44.9 41.1 43.7 44.0 37.8 47.8 43.1 65.1 59.4 61.0 38.6 51.9 49.4 47.7 53.4 79.0 80.8 77.5 70.9 

Autres France 52.9 19.5 36.7 39.1 43.3 46.8 59.9 38.4 45.3 38.1 45.3 39.5 35.8 39.6 35.6 31.2 22.4 30.8 37.7 34.1 36.4 63.3 63.5 57.2 44.3 

Autres Seychelles 32.7 4.2        0.4 0.2     2.8 7.4 9.8 11.6 12.9 16.6 33.3 48.8 36.5 28.1 

Autres NCA-Autres 17.2 6.9 8.4 9.4 6.3 5.2 7.9 4.5 11.9 11.9 8.1 15.5 19.7 19.3 16.7 21.9 20.3 25.8 27.1 18.9 19.1 24.5 14.8 14.3 13.5 

Autres NCA-Ex-soviétique 8.1 2.7       0.8  5.2 8.7 5.8 14.6 11.7 9.8 5.3 11.8 10.9 8.9 2.2 15.1 13.8 7.8 1.4 

Autres Iran, Rép. Islamique d'  8.0 1.3         2.1 3.4 2.7 4.3 1.6 1.9 3.3 2.5 2.2 2.2 5.0 8.3 11.0 7.3 8.4 

Autres Autres flottes 2.8 2.4 1.7 1.8 3.8 5.5 5.9 5.8 6.9 11.0 14.2 13.6 7.2 6.5 4.6 3.5 3.2 2.1 1.3 5.3 6.4 0.7 0.3 3.2 3.4 

Autres Total 194.0 59.3 58.2 68.8 73.4 83.8 118.6 89.8 108.7 105.4 112.9 128.4 114.4 149.4 129.7 132.2 100.4 134.8 140.3 130.0 139.0 224.1 233.0 203.7 170.1 

Canne Maldives 15.5 6.5 8.2 6.9 6.2 7.4 5.9 5.5 4.9 7.0 8.0 9.3 12.4 11.8 11.5 12.2 13.0 12.6 10.0 11.1 16.3 16.1 14.4 14.9 15.8 

Canne Autres flottes 0.8 0.3 0.2 0.4 0.2 0.3 0.2 0.2 0.3 0.4 0.5 0.5 0.4 0.4 0.5 0.5 0.4 0.5 0.6 0.5 0.6 0.6 0.4 2.1 0.4 

Canne Total 16.3 6.8 8.4 7.3 6.4 7.7 6.1 5.8 5.2 7.5 8.5 9.8 12.8 12.2 12.0 12.7 13.4 13.1 10.6 11.6 16.9 16.7 14.9 17.0 16.3 

Palangre Taiwan, Chine 43.0 17.4 5.8 7.3 16.2 22.3 22.7 22.4 31.6 30.7 56.0 88.2 34.1 23.1 27.9 18.4 23.4 17.7 17.4 26.9 33.2 29.7 49.8 67.6 34.7 

Palangre Japon 18.6 15.1 7.9 9.5 10.7 8.3 9.3 4.6 6.3 4.4 5.7 5.7 9.7 8.0 12.8 15.6 16.8 14.7 15.5 13.9 13.9 17.2 16.0 21.8 24.2 

Palangre Indonésie 16.0 7.4 0.8 0.8 0.7 1.3 2.3 3.8 4.6 5.5 9.3 10.8 14.8 16.7 31.8 38.2 35.7 41.7 29.6 28.4 24.2 20.2 15.3 12.0 8.5 

Palangre NCA-surgélateurs 4.0 2.7  0.1 1.1 1.2 3.4 3.2 6.7 5.9 8.9 23.8 9.9 6.9 12.1 5.9 9.8 7.7 6.6 2.2 3.4 2.8 5.7 3.9 4.1 

Palangre NCA-Frais 3.6 4.4      11.9 16.6 14.4 16.7 16.5 23.7 17.1 17.7 21.2 16.6 14.8 13.3 0.5 0.5 1.0 1.5 5.9 8.8 

Palangre Corée, République de 2.7 7.1 10.2 12.5 15.5 13.2 14.2 8.7 7.5 3.2 4.4 4.3 4.0 2.7 4.0 4.2 2.6 1.0 2.0 1.5 0.3 2.1 4.1 3.5 3.5 

Palangre NCA-Frais Indonésie 0.0 2.0   0.1  2.7 10.3 12.6 12.9 15.6 12.6 16.3 8.9 3.7 4.0 0.3 0.0        

Palangre Autres flottes 11.0 3.4 0.7 0.3 1.0 0.6 0.4 0.4 0.1 1.9 20.1 33.6 8.0 4.2 3.9 2.0 4.0 6.0 5.6 5.3 4.6 7.6 11.9 19.9 11.0 

Palangre Total 98.9 59.6 25.5 30.5 45.2 46.9 54.9 65.2 86.0 78.8 136.7 195.6 120.5 87.6 113.8 109.3 109.3 103.7 90.0 78.8 80.2 80.6 104.4 134.6 94.8 

Filet maillant Iran, Rép. Is lamique d' 31.2 7.0      1.0 2.3 3.2 12.1 13.3 19.5 22.5 28.5 20.0 18.0 24.3 13.5 18.0 19.0 29.5 39.7 35.8 32.1 

Filet maillant Sri Lanka 28.7 11.8 6.4 6.9 7.1 7.4 7.7 8.4 9.6 11.6 13.9 16.6 21.6 19.0 23.8 29.6 29.3 37.1 33.8 28.2 30.3 33.9 33.9 19.6 25.7 

Filet maillant Oman 14.8 6.2 4.6 2.3 2.5 5.9 15.6 16.2 14.4 9.0 13.5 11.5 19.2 21.4 11.6 9.9 11.3 7.4 7.1 6.3 5.3 10.3 24.6 15.9 17.9 

Filet maillant Pakistan 4.1 3.0 0.9 1.5 2.6 2.4 3.9 8.6 3.3 4.9 3.9 2.6 2.4 2.1 3.3 3.9 3.9 9.4 5.4 4.0 3.3 3.5 3.3 5.3 5.3 

Filet maillant Autres flottes 4.0 2.1 1.5 3.5 4.5 3.1 2.7 1.3 1.6 2.2 2.0 2.6 3.0 2.8 3.1 3.4 3.2 3.5 3.7 3.2 3.4 3.5 3.4 4.5 5.3 

Filet maillant Total 82.8 30.1 13.4 14.2 16.6 18.9 29.9 35.5 31.2 31.0 45.4 46.7 65.7 67.9 70.3 66.8 65.7 81.8 63.5 59.7 61.3 80.6 104.8 81.1 86.3 

Lignes Yémen 25.9 6.8 2.3 3.1 3.9 4.6 5.4 6.2 6.9 7.7 8.5 7.6 8.3 13.2 15.0 17.0 19.1 21.1 23.1 25.2 27.2 25.3 31.3 26.4 19.2 

Lignes Comores 6.1 2.0 0.2 0.2 0.2 0.2 0.2 3.7 3.7 3.7 5.0 5.0 5.9 5.9 5.8 5.6 5.6 5.4 5.9 5.4 5.8 6.1 6.2 6.2 6.2 

Lignes Maldives 5.0 0.8 0.3 0.2 0.2 0.2 0.3 0.3 0.2 0.2 0.3 0.3 0.2 0.3 0.3 0.3 0.6 0.7 1.6 2.5 4.2 2.5 6.8 5.5 5.8 

Lignes Autres flottes 3.4 2.5 2.8 3.6 3.4 3.4 3.1 2.8 3.3 3.1 3.2 3.2 3.0 3.1 2.9 2.8 2.2 2.3 2.9 2.9 2.7 2.6 2.7 4.4 4.6 

Lignes Total 40.3 12.1 5.5 7.1 7.7 8.5 9.0 12.9 14.1 14.7 17.0 16.1 17.4 22.4 24.0 25.7 27.5 29.6 33.5 36.1 40.0 36.5 47.0 42.4 35.8 

Autres engins Total 0.1 0.0     0.0  0.0 0.0 0.0 0.0 0.0  0.0 0.0 0.0  0.0 0.0 0.0 0.2 0.2 0.1 0.1 

Tous Total 432.5 167.9 111.0 127.9 149.3 165.7 218.4 209.1 245.3 237.3 320.5 396.5 330.8 339.5 349.7 346.6 316.2 362.9 337.9 316.1 337.4 438.7 504.2 478.9 403.3 

 



Rapport de la dixième session du Comité scientifique de la CTOI 

71 

 

 
Figure 1. Trajectoires des albacores recapturés, marqués dans le sud-ouest de lôoc®an Indien par le RTTP-IO et localisation 

des activités de pêche à la senne en 2006.  Le cercle de référence représente 2000 t. 
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Figure 2. Captures annuelles (milliers de tonnes) dôalbacores par engins (a) et par zones (b) entre 1957 et 2006. 

Donn®es en date dôoctobre 2007. 
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1990-1999 2000-2006 

Figure 3. Localisation et importance des prises dôalbacore dans lôoc®an Indien par types dôengins (GILL=filets maillants, 

LL=palangres et PS=senne tournant). Donn®es en date dôoctobre 2007. 

 

 

Figure 4. Albacore : prises par tailles totales par engins dans lôoc®an Indien entre 1970 et 2006. 

 

 

Figure 5. Albacore : localisation des petits (<3 kg), moyens (3-

10 kg) et grands(>10 kg) individus capturés par les senneurs 

entre 1997 et 2004. 

Figure 6. Albacore : captures par trimestres des senneurs dans 

lôoc®an Indien entre 1999 et 2005. 


